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E D I.T 0 RI A L  

-- -- -- -- -- ---- -- -- -- -- --

Voici la rentrée et avec elle le 
C,E.R.P.I. va reprendre à plein ses activités. 

Par une nouvelle journée porte-ouverte 
dans la. ville de ROYAN, nous allons de nouveau mettre à 
la portée de tous les activités de notre groupe. Et peut­
@tre amener certains à une meilleure compréhension des 
phénomènes inexpliqués. Peu après la conférence sur les 
OVNIS que Jean-Claude BOURRET a tenue dans cette ville, 
cette journée va certainement provoquer de nouveaux témoi­
gnages ·sur des observations d'U.F.O. dans notre région� 

En même temps , à SAINTES, début Septembre, 
va être aménagé un nouveau local C.E.R.P.I. Celui que . 
Madame ANEUIL avait mis aimablement à notre disposition .,. 
étant devenu trop petit. pour pouvoir à la fois servir de 
lieu de permanence et en même temps d'endroit consacré a.u 
travail commun. 

· Ce nouveau centre d'accueil, pr@té par la 
.Mairie de SAINTES que nous tenons une fois d� plus à rEJ­
mercier, va donc être préparé et emmena.gé. Ceux qui, au 
c.�.R. P,I�, désireraient pa.rticiper à ce travail seront 
d'ailleurs les bienvenus •. Les premières po rmél nences à s'y 
tenir seront celles du mois de novembre. Le local est si­
tué rue des Ja.cobihs, dans l'ancienne Ecole d'Infirmières. 
C'est une tres grande méüson dont toutes les pièces ont : 
été mises a la disposition d'Association comme la n8tre. 
Ca qui nous amènera certai.nement un apport plus grand de 
visiteurs. 

Bien que mis en veilleuse pendant deux 
mois� le C.E.R.P.I. a. quand même vu certains de ses adhé­
rents se réunir lors dG :.deux nuits d'observation. La pre­
mière le 9 Juillet sur les falaises de Mortagne, la s�con­
de le 6 Aôut sur une colline au.:x environs de St Sauvant. 
Nous n'y avons hélas pas vu d' OVl'HS, mais cela nous a. per­
mis de mieux conna1tre certaines choses : répérage des· sa­
tellites par rappo'rt aux étoiles9 comportement d'un avion 
la nuit, entra 1 nem a nt à l'usage du t�lescope, etc • • • •  

Ces nuits font parti d'un programme d'observation à l'éche­
lon europ�an, c'est a dire que la mOrne nuit, partout: en 
Europe, se sont faites des observations. Notre Président 
a lui aussi de son côté, provocp é à G�mozac une soirée 
identique • .  

Maintenant que les activités ont repris 
eh plein, souhaitons, que tous au· C.E.R.P.I. se sentent de_ 
plus en plus concern�s et cherchent à participer� sans que 
le Bureau du groupe: ait besoin de lancer des invitations. 

Claude SOUlUS 

- 1 -



A S T R 0 N 0 M I E 

Lo SY. s tèmo sola ire ost 
l'ensemble composi par lo Soleil et 
los astres tournant autour do lui 

a) Planètas + satellites 
b) c'omètcs 
c) Météorites ot poussières 
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Diff6rents systàrncs ont été proposés depuis la 
plus haute antiquité p our e:xpliquor lo ::1ouvemont dos planè­
tes. 

L ' As tronome groc Ari ta rq u.o do Samos (III0 S. 
avant JO) annonçait, lui, on pr3curseur, que tous los corps 
célostG s y compris les é toile s ? tournaient a utour du So leil , 
"thé:Jrie HéliocentriquG. Cetto doctrine no prit ...JélS car l'an­
thropomorphisme que la TcrrG était le centre de l'univers 
était trop bien ancré dans l'esprit groc. Cela a conduit � 
la théorie du Gé,Jcantr:�.smEJ et au système do Ptolémée (Alox. 
11° S.) qui lui a subsité � usqu'en 1543. L'Héliocentrismo 
roprit alors avec les systaues da Copernic, Kepler, etc • • • •  

p.our co système, Giordano Peruno fut brûlé vif 
à Rome en 1600 pDr l'inquisition ot Galilôo Galiléi dut ad­
j.urer une part essentielle de sos ëlr.§c,)uvertos. ,(V. CERPI 10) 

.. Toutos los pt:ln2tos tournent dans lo môme �ons 
autour du soleil sur w.1.e orbi to à peu près circulaire et si­
tué su� le m6�e plan. 

De mOrne leurs satellites tournant dans lo m8mc 
sons do rotation à l'exception do quelques-uns dits 
"retrogradas" ? ? ? 

Los planètes sont divis6es on deux �rands 
gr.)UpG S � 

Morcuro� V8nus� Torre, Mars sont dites " 
"tolluriquos" L1- à 5 f_')is la densitS de l'eau • .. 

Jupiter, Saturne, Uranus, Neptune sont caracté­
risées pBr leur faiblo densi ti (ce llo dcJ l'œu), rotation 
rapide� et un grand nombra de satellite. 

Mise en �vidonca par Titus� la loi de Bode­
Titus su� los distances plan�tairos fut divulgu8o en 1772 
par l'astrbnome Allemand Bode. 

Cotte loi 's' !inonce comme suit � 
On écrit· une progression géom6trit!UG 0.3. 6. I2 .24-.4U 
On ajoute 4 à chacun do ses te rm e s 4.7.10.!6.28.52 et l'on 
divise par 10 la série obtenue soit o,4. 0,7. 1?0. r,6. 2,8 
5,2 co qui corrOSl)Ond exacte;nent allX dista nc e s des planète s 
au S.)leil, mosuré.es on .uni tés a stron0miq uos ( U.A .). 

A utres composants du système solaire � 
' 

Los Ast8ro!des : à peu pr�s au noQbro de 50.000, l ' on en 
connaît bien guo 1500. Leurs diamotros 

sont tr�s variables, do 1 à 80 kms. Elles suivent des 
orbitas planètaires.(suite à la page 20). 
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Mercure 
Vénus 
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plan tt. 

Men:ure 
V6nua 
Tene 
Mars 
Jupiter 
Setume 
Uranus 
Neptune 
Pluton 

dldance 
moyen ne 

par rapport 
au Soleil 

(demi-grand axel 

0,39 

1 0.72 
1,00 
1,52 
2,7; 
5,20 
9,55 

19,22 
30,11 
39,52 

' 
\ 
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.u 1 
. ·' 
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dlemttN 
(km) 

4880 
12100 
12757 

6800 
142880 
120920 

47170 
45000 

5800 

p6riode 
de révolution 

ald6rale 

88j 
225j 

1an Oj 
1 an 322j 

11 ans315j 
29ans 1671 
84ans 7j 

164ans280j 
248ans 157j 

Careo�lque1 orbitale$ fit IYvolution dfll phmètas princlpms 

�· 
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• j 1 , 

ma ... 
lenma ... 

aolaire) 

1/6 120000 
1/407820 
1/332312 

1/3088 000 
1/1 047 
1/3 498 

1/22934 
1/18 889 

7 

excentricltt 
dei'Ofblte 

0,206 
0,001 
0,017 
0,093 

0,048 
0,056 
0,046 
0,009 
0,249 

. . 

·. . � .. .. 

. 1 
1 

danaltt 
(par ,rapport 

il'eaul 
5.46 
5,38 
5.52 
3,95 
1,33 

0,685 
1,6 
2.2 

7 

lncllnelaon 
de I'Ofbite 

a ur 
l'flcliptiqua 

7•00' 
J•24' 

,. 51' 

,.18' 
2°29' 
o-47' 
1•4&' 

11•o9• 

Schéma du sys tème 

solaire selon Copernic. 

p6riode de rotation 
Brillance 

ald6rale 

59 j 0,06 
243 j (r6trogradel 0,86 
23h58 mn 4 s 0.39 
24h37 mn 0,16 

9 h 50 mn (rot. 6quat.) 0.42 
10h14 mn lrot. èquat.) 0.45 
10h49 mn (rétrograde) 0,55 
l6 h (7) 0,66 

6J 
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Co s mograph e 

L A T E R R E <suite> 

COORDONNEES GEOGRAPHIQUES. (Fig. 1). On r epère 
la position d1un point à la surface de la terre par 
deux coordonnées: la longitude et la latitude analogues 
à l'ascension dro ite et la décl ina ison d'une éto i l e  
sur l a  sphère cél este. 

1°) La longitude. d'un l i eu A est l'ang l e  d ièdr e  
formé par l e  mér idien d u  l i eu avec u n  m�e.n. oJL-i­
g.-i..n.e. ou mrud.-i..e.n. u.n..-i..veMel. qui est actu e l l ement c elui 
de Greenwich en Angleterre. 

Cet angle se compte de 0 à 180° seul ement et 
l'on ajoute Est ou Ouest selon que l e  l i eu se trouve 
à l'Est ou à l'Ouest du mér idien origine. On le dé­
signe par L : 

...-;----<.Oa = L ( E.6:t) (Fig. 1) 
2°) La ta:titude. d'un l i eu A est l'angle formé 

par la vertica l e  OA du l i eu avec l e  plan de l'équateur. 

Cet angle se compte de 0 à 90° et l'on ajoute 
Nord ou Sud selon que l e  l ieu est dans l'hémisphère 
bor éal ou austral. On l e  d ésigne par 

� = cp (NoJt.d) (Fig. 1) 
Exemple : L es coordonnées de l'observato ire de 

Par is sont : 
L = 2°201 14" Est et cp 48°50' Il" Nord. 

MESURE VE LA LONGITUDE . 1 ° ) Mé.:thode. du. br..a.Vl.-6-
poJt.:t du c.hhon.omè�u . So it une éto i l e  E : 

Quand l e  plan du mér id i en d e  Gr eenwich contient 
E, l'horl oge sidé�a l e  d e  l'observato ire G marque 
l'heure H. (Fig. 2). 

Quand l e  plan du mér idien du l i eu A dont on 
veut d éterminer l a  longitude conti ent à son tour E, 
un chronomètre réglé sur l'horloge de G. marque 
1 'heure H'. 

La :teNte. a :toWLn.é. de. l' an.gle. L pe.n.dan.:t le. :temp.6 
T = ( H' - H) = x he.WLu, y m.-i..YI.L/J:u , z .6 e.c.o n.du • 

La même règl e que pour la mesur e d e  l'asc ension 
dro ite donne a lors : 

L = 15 x de.gJt.é..6 + 15 y m.-i..YI.L/J:e-6 + 15 z .6 e.c.on.de..6 d'ar c. 

La longitude est oc.c..-i..de.n.tale. si l'éto i l e  passe 
au mér idien or igine avant de passer au mér id ien du 
l i eu, oJt..-i..e.ntaie. en cas contra ire. 

VaJt..-i..an.:te.. On peut éga lement d e  G avertir A de 
l'instant du passage d'une étoil e  E au mér i d i en universel par une ind ication d e  T.S.F. 
A note l'heure H à son horloge sidéra l e. 

2 o ) Mé.:tfwde. du. .6.-i..gn.al Mbr..o n.om.-i..qu.e.. L es p héno­
mènes astronomiques visibles en même temps d'un même hém isphèr e, tels que l es éc l ipses 
de la lune et des satel l ites de Jupiter, peuvent êtr e pr évus et c ata logués selon l es 
ind ications de l'hor loge sidérale du mér i d i en iniversel. Il suf f it donc d'observer un 
tel phénomène au l ieu A et d e  noter l'heure exacte H' ind iquée par l'ho r l oge sidérale 
de A ; le catalogue donnant l'heure H, on a : T = ( H' - H). 
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L' ALPI-IA ou LES ONDE,S CERZDRALSS 
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En 192b, Hans BEùG:GR découvrait que le courant 
produit par le cerveau n'était pas constant mais s'écou­
lait en un système d'ondes rythrniques, ce qu'il démontra 
à 1' aide do son éloktronkopha.lgram. 

Aujourd'hui� ·la science, gr§ce à de tel précurseur� 
se sort d'un instrument l'E.E.G. Los progrès do l'Eloctro 
encéphalographie permettant do mettre en relief plusieurs 
rythmes. Il faudralt multi plier à peu près par 30 millions 
ce courant pour allumer uno po ti te lampe de poche. 

Il y a quatre types de rythmes : Alpha - Bêta - Delta 
et Thé ta. 

1) Fré� nec Alpha 8 à 13 cycles par seconda - sa pro­
duisent justa avant le sorJ...rnoil, jus­
te au rf-]veil� ou bion dans un état 
do relaxati on médi tation. Cos ondes 
sont brisées par l'attention. 

2) Fréguo�_Bôta 

3) Frég uenc..LT.hé ta 

supériuurc à 13 cycles par seconda, 
cos ondes accompagneht los processus 
m o ntaLrx comple xes. Lorsque vons col­
CLùez, lùrsquc vou.s -ron;ardez léJ 
trùttouso d'une mùntro, vous &tas en 
"Bêta.". 

entra 4 e t. 7 cycles par seconde, 
semblent liés à l'humeur, certai nes 
phases du sonuuo il. 

les plus lent s entra 1 et 3 cycles 
par seconde sont los ondes prépondé­
rantes dans le sommeil très profond 
ou un état grave tel quo tumeur ou 
approche de la mort. 

En résmnant et pour no parler que dos fr8quoncos qui 
nous intéressent : 

Lus Alpha. = 
Los Bôta = 

intériori sation do la conscionco. 
8tat do vigilance, attention et 
concentration vers l'extéri eur. 

Donc los ùndos Alpha sont colles qui traduisent 
l'état d'un individu quj_ tourne sa conscionco à l'inté­
rieur do lui-môrn.o. Un o:xemplo, los grands mystiques, 
lorsqu'ils sont on extase ou on toute autre manifestation 
paranormale, ont leurs corvoauxqui diffusent co genre 
d'ondes. 

-�-
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L'Alpha. serait .donc le signe d'une non-activité du 
néo cortex au profit du rhinencéphale et des zones orcha­
iques. 

- Si les P.E. S. (Perceptions extra-sensorielles) 
siègent comme nous le supposons dans ces parties primiti­
ves, se mettre en Alpha. amène donc automatiquement la. ré­
vèlation de ces pouvoirs. 

Cmmnen t ô tre en Alpha ? 

1° Asseyez�vous tranquillement, regardez dans le vague, 
ne pensez à rion et vous augmentez votre alpha. 

2° Love.z les yeux a:ussi haut que possible en vous c on­
centrant sur un point situé au milieu de votro front. 

3° Répétez la même mot inlassablement (mantra yoga) 

4° Suivre lesrons d'un métonome, d'un tambour, d'un tic­
tac, etc • • •  

5° Suivre les mouvements intérieurs de son corps --
(nitra. yoga) . 

6° Se concentrer sur w1 point précis du corps 

7° . So concentrer sur un ma.hda.la. (dessin propice à la. 
médita ti on. 

E.s. 

N.B. Livre à lire sur ce sujet "La Dynamiq ue 
mentale" de Christian Godefroy� dans la collection 
"Réponses". Livre dont s'est inspiré ce texte et 
dont nous recommandons la lecture à nos lecteurs. 

= == == = ================ ================== ======��========= 
. ·' 



Enquôte C . E . R. P . I . 16/17 

n° 4-5 ot 4-6 - H. KIH 
A. KIM 
C. i30UBIS 

Datas : 13 A3ut 7� ot 21 ASut 76 
T.�oi.ps: Mr o t Mme X - rima X -

-�-:-:-

Charente-Maritime 

===== Mr ot HDo X rovc.Hlç iont en voi tLlro da Roy a n , 
quand !vir.1e X a p erçut "quolquo ch.Jse11 dt.Jns la cial. Arrivés 
à leur domicile elle vit une lum i.kro violette, inhabi tuol­
lo, dans lo jardin dos voisin� do ga�cho. Elle sa dirigea 
vors le fond du jardin pour pbsorvor la phén.Jm�mo cle plu 
près (A) une lurnière ve rt2 orangée s'a pp roc ba cl' o llo, 
l'empOchant d'avancer dovantaJo. Mr X no voy ant rion 
d'anormal, son épousa se déplaça vers lo bassin (II) at 
fût envahie par uno lwnièro qui la cloua sur place. Mr X 
revint, inquiet, on arrièro at une fois dans la maison 
ouvrit los volets d'une chambra (III). Au dessus dos sa­
pins, il y a va i t une lumière blancho très brillante, qur:.. 
Mr X avait roma rqu6 d puis �lusieurs jours. L'observation 
à la jLUTiollo n'app..:.>rta a ucun détail supplémonta1ro sur l a 
lllinièro dont l' intc nsi t-5 parainsai t va rio r . Vors 1 h 30, 
� im e X7 s0ulo, cet tu fois, ne po uva nt dormir .:>uv rit ses vo­
lets doL1comont Gt obsorva pas très loin d'olle, un objet 
qtli poraissn i t éclai ré p c.1 r un phare (12m). A co t instant 
précis, deux petites antennes placées on bos ot à droite� 
so rétractèrent. L'objat av.:Jit la forme d'un cuba, lég�'rc­
ment de biais, do c oul e ur ivoire (voir dessin). Apr�s 
avoir fait t..l.n quart d8 tour sur lui-même, il sc plaça face 
a Mtno X ot no bougea 1Jlu.s. Il était 2 h du matin environ 
ct }lime X a, lo s0 ce>uchar. 

Lo lendemain, conseil lé par sa fam ill e ot 
sos pr oche s , olle renonça � faire part do son obsor�ation 
à la Gondarmo rio . 
Mme X parlo � 

·"Il y a 2 ans d�jà que jo v.::>is quelque 
choso de noir, apparaîtra à la ha�tl!LJ.r 'dos <.lrbros, at 
apr�s quelques d�placemunts on donts da s cie, disparaitro. 
Un jour l'engin ost a r riv� à 1� hauteur de la maison voi­
sina. Du jardin o� jo mo trouvais, �'ai voulu prévenir mas 
�oisins,.mais inoxplicablomont, à proximit� do l'objat, jo 
n'ai ·pu m'exprimer. 11 

Aucune photo n'a ·été prise au cours do l'observation. 

- � - � - � - � -�-:-

L'onqu@to n° 4-6 dont los faits so sont d�roul�s lu 21 A3ut 
1976, ost tron.scrito page 11 - Un seul tém..:>in : Mme X -

-7-
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Enquête n° 46 -
Le 21 Aôut 1976 • • e • • o  .. o • ·• o 

Jvlma X ra c on te : 

"La nuit do l'incendia d8 la for& t do la 
Palmyre, j'observais lu cia l cJ.e la fenôtre do ma chambre, 
quand jo l'ai VLl arriver on zigzaguant derrière la maison 
do nos voisins d0 g auche , � la hauteur do la gout ti àro .  
Plusiou.rs fois déjà, j'avais obsurvé une lumière rour;o s ans 
pouvoir an d8tu rminer la nature. L'objat avait la for·,no 
d'uno boito rectangulaire noire ,  avoc sur la tranche gau­
cho visible, un fou rougo tr�s vif, et do l'autre coté 
COiThllO uno étoile bla nc ho . Il s'ost alors tourné on diri­
g e ant un pharo bla nc issu· da l'étoj_le blaDcho, sur moL 
J'ai ou très pour. J'ai mis mes mains devant mas youx ct 
j'ai appelé. Lorsque je suis rovonuo à la fenêtre avec 
mon gendre quelques minutas plus tard, il no restait plus 
qu'une bo ulo or�ngéo� qui partait très vito dans la cial 
en dire ction do St Augustin. 

M;:-,1o X s'ost rendue à la Gondarmorio do la 
Tremblade qui a fait un rapport." 

========================�====================�============ 

lT r. D 7 r� } __ , I_, ·' r ·� � "\) � r ,, "'j"\ '-' ., ,,) ,1_; �- u >J 'j 

�t- - �. - -:�- ·- .;� -;� -· -��- �!· 

rl'OUL0TJS� �J��:� S�ïf'î':�.J� li.!�'l'I8l·Tll.� �; ':�rUT)�.-�s s:?ATI/":._I_,��S 

CHARGE. • . D 1 �,:I:TUDT'::Il L'!;S SOUCOUF�S VOLAHTE:J. 
0 1 t o f'f . . 1 · 1 ·"' IT -� r ( 0 t t . 1 ._, es . lCle " e •,, . ·. , ._�,, •J. ...,en re na J..ona 

d'études s�atiales ) va étudier tr�s sérieusement les 
O.V.N.I. ( objets volants n6n identifiés ) . Autrement dit 
les soucoupes volantes. Il s'agit en fait d'officialiser 
des études qui� jusque-là� étaient effectuées sous le 
manteau et pour lesquelles Claude POH�R, du Centre spatial 
de Toulouse, fait figure de sp6cialiste. Il a d'ailleurs 
été placé à la tAte du Groupement d'étude des phénom�nes 
aérospati�ux non identifiés çui rassemblera, outre les 
spécialistes du C.H.�"s. , ceux du Centre nationa],. de la 
recherche scientifique, etc.,. 

Sur les phénom�nes O.V.H.I., seule une infime 
minorité ne peut Atre expliquée scientifiçuement. I�is 
cette infime minorité pose un probl�me, que les scienti­
fiques doivent uouvoir étudier sans que leur intérêt 
suscite des sou�ires de commisératio!Î . Voilà qui sera 
dorénavant possible. 

Extrait de "Sud-Ouest" Septembre 77. 
- - ... 

Nous vous informons que le C.�.R.?.I. va 
prochainement prendre contact avec J/, Claude :POHER. 
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Enquête C.E.R. P.I. 16/17 .Q.h.?J ro.n te -Ha ;ri ti me 

H. KIN 
A. KH·i 
�-·�. SOURIS 

Octobre 1976 vers lÜ h 
R. D. n° 233 - DOi'-'IPr:!:RHE S/Ch to 
Anne SORBES (8 ans) 

a o o o 
_0 __ 0_0 _0_ 

Arme SmillES raconte 

11Je m'appelle Anno SOH3ES, j'allais 
raccompagner mon grand-père en voiture avec mon papa. 

Nous avions la 2 cv, jo mo trouvais � 
l'arrière de la voitura ot j'ai vu au dess us d'un champ de 
mars une chose Fùnde qt1t tOLrrnait sur olle-môme on montant 
lentement, puis ansuit8 plus rapidement. Sa mont�e so fai ­

sait Gn spiral<J. 
Cet .:>bjot EJvaj:t dos coulours bleues, jaunes 

et gris� s. Coulutlr ... qu1 ,:,nt d'a illo urs changé ela p osi tion. 
Atl début, le bleu était au milieu, lo jaune ct gris sur los 
bords. Puis le gris et la jaunu sont venus au contra, la 
blou vem:1nt sur le pou1"t0 t:tr. 

Cela n'a pas duré longtemps. 11 

------------------------------------------------- ---- ------
-------------------�--------------------- ------------------

O. V. N. I., S A I N T 0 N G E 
* * * i!- * ·l� 

Le cur� de Pons signale dans ses reg�stres 
paroissiaux que, le S f�vrier 1652, vers les 4 heures du 
matin, on vit apparaître dans le ciel une arm�e de cavale­
rie et d'infanterie et que l'on entendit des coups de 
canons et de mousquets jusqu'à ce que tout'se r�solve en 
grêle. Cn note plusieurs autres faits de ce ger-re au 
XVIIIe siècle. Il semble qu'il s'agisse d'orages excep­
tionnels. 

Plus curieux est le fait suivant � en juin 
16î6, au-dessus de ':'almont-sur-Gironde, "on assista au 
combat a�rien d1un dragon et d'un long serpent, dans une 
nu�e épaisse et flamboyante". Au cours de la bataille7 les 
deux monstres tombèrent sur la ville, rompirent les portes 
et les fenêtres de plusieurs maisons et finirent par s'en­
gloutir dans les eaux bouillonnantes. 

L" Extraits de 11V�GENDES !IT COHT::;;s 
D1.AUl·TIS _;'i;T SAil'TTONGE" page 11·5 
de E .. Robert COLU!� .. 
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n° 4-3· et 4-3 bi s - C. SOUHIS 
A. KH1 

8 A3ut 197lr - 21 h 20 
"Village do Choz Vi llai n11 NAlTTILL"2: 

l'ir POI T:SVIN ria re 

- : - : - : -

·Mr POITEVIN raconte 

"Nous venions do di nar chEJz mon neveu, à 
NANTILLE� la tabla �tait devant la por to et nous prenions 
la frai s. 

Mon neveu nous fi t par t qu'i l voyai t dans 
le cial un objet assez petit qui bougeait, personne ne le 
prit au sériuux. 

Quatre à cinq minutes plus tard ot à mon 
tour, jo tournai s la toto et aperçus un deuxième objat assez 
gros, le premier �tant di sparu� 

Cet objat en forme de disque é tait bombé o n  
dessus et en dessous. De couleur blanc bri llant, u n  pou 
jaunâtre avec à l'arrière du sens do la marche u no sorte de 
très petite queue, il avai t en dessous de lui comme une 
condensation gazeuse blanchBtro. 

JG l'ai vu p o ndant environ 10 secondes, pui s  
a ll doA>LUJ de Mathél, di rec tion "Est", i l  a di sparu comme 
lorsque l 'on souffla pour �teindre une bou.gio. C'est un 
objet qui pour MD p�rt dova1t faire dans lo s lOO mètres do 
diamètrEJ. A �.:Jucun lllOtJont nous n'avons entendu quoi que co 
soit. Il avait des contours tr2s nots, comma tracé s au 
compas." 

NB Nous avons fai t do s calculs pour essayer de déterminer 
lo diamètre do l'engin par rapport au diamètre appa­

ron t c�onm par lo témoin. 
Cet OVNI ayant di sparu approximativement au dossus do Matha 
donc à 12 km dli tén10in, par calculs nous arrivons à un 
diamètre de 140 m�t�us. 

-12-

O. V, lT� I. E H S A I N T 0 N G E 

* * * '  * * 

En octobre 16089 à deux l ieues de l a  

Rochefoucauld en tirant sur le Limousin, un dimanche en 

plein midi, par temps calme, on entendit dans l'air un 

grand bruit de tambours et l'on vit apparaître une armée 

de plusieurs milliers d1hommes7 avec canons et enseignes, 

qui passa par-dessus un taillis et disparut dans la forêt. 

!�xtrai t de "LEGE:t-TD=�s }TI' COlJT:BjS 
D' Aill.JIS BT Sl�IITTOIJG:S" page l;.l� 
de E. Robert COLLE. 
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LA PROBALITE DES OVNIS DANS L'ENIGME 

DE LA MORT DES PONEYS 

-:-z-:-

(Extrait du Journal DAILY MIRROR 
Vendredi 15 Juillet 1977) 

L'énigme des 15 poneys qui ont été mutilés, a. 
dérouté les experts en animaux, ma.is un groupe d'observa.­
teurs d'OVNI croit conna1tre la réponse. 

Ils croient que les "Tueurs" seraient des 
enva.hisseurs d'une autre pla.nète. Les carcasses des poneys 
ont été trouvées à quelques centaines de mètres les unes 
des autres à Dartmoor. 

Le Centre d'OVNI du DEVON (Sud de l'Angleterre), 
pense que le ma.ssa.cre est lié à des cas similaires en 
Amérique. 

Les investigateurs d'OVNI sondent (examinent) les 
lieux a.vec un compteur geiger, des détecteurs de métaux et 
des masques faciaux : 11Nous recherchons la. preuve que des 
extra-terrestres sont responsables 1" dit Mr John Wyse, le 
fondateur du Club. 

Il a.jouta. : 11Des chevaux et du béta.il ont été 
trouvés morts dans des circonsta.nces identiques et étran­
ges, a.vec des os brisés et dont les corps étaient vidés de 
leur sang. n 

Les vétérinaires ont décrit la mort des poneys 
comme tout à fait anormale, et Mme Johanna. Winson, qui est 
secrétaire de la Société protectrice du bétail, a admis 
qu'ïl n'y avait pas d'explication logique : "Une théorie 
est qu'ils sont morts à cause du ver rouge, mais cela 
n'explique pas la cause des os brisés du dos et des pattes. 
J'imagine que quelque chose de très dramatique est arrivé, 
quelque chose de vraiment très étrange." 

Une a.utre énigme est de conna!tre la cause qui a 
réduit les animaux en squelette en 38 heures. 

nLa décomposi tian des corps a. été a.nor:nalement 
rapide. Ca c'est un mystère en lui-même." a dit Monsieur 
Tony BOOtH, inspecteur-chef de la S.P.A. 

- : - : - : - : - : - : - : - : - : - : - : - : - : - : - : - : - : - : - : - : - : - : - : - : - : - : - : - : - : -
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+ 0 + 0 + 0 + 0 + 0 + 

C' ell.t a.ve.c. be.a.uc.oup d' intéJc..ê.t que. .te. 28 JIUlle..t 1911, j' a.). CJAJ.:J.udê. e.n. 

.ta. c.ompa.grvi.e. de. quel..que-6 me.mbJt.e-6 du C. E. R. P . I. a .ta. c.on.nê.Jt.e.n.c.e. "0. N .  V. I . , 

mythe. ou Jt.ê.a.U.tê." pJt.ê.J.:Je.ntê.e. pa.Jt. Je.a.n.-C.ta.ude. BOURRET a.u Ccu,in.o de. Roya.n. 

Lu J.:Jpe.c..ta..te.uJt.J.:J Ua.).e.nt ve.n.M n.ombJt.e.ux.. Je. pJt.oM.te. de. c.e..t:te. oc.c.aAion. 

poUJt. Jt.e.me.Jt.de.Jt. Mon.J.:Jie.uJt. LAUQUI N du G .  E. P. 0. M .  qui a. na.&U.tê. n.otJte. a.c.c.è-6 a .ta. 

J.:Jai..te..  

J e.a.n.-C.fuude. BOURRET a. c.omme.n.c.ê. !.>a. c.on.nê.Jt.e.n.c.e. pa.Jt. .t'  in.c.Jt.oya.b.te. M!.>.to).Jt.e. 

�.>UJt.ve.n.ue. .te. 25 AvJt.)..t 7911 a.u Ca.poJt.a..t c.h)..t)_e.n. AJt.ma.n.do VALVES. En. e.nne..t huit J.:Jo.t­

da..tl.> l.>e. !.>ont tJtouvê.J.:J 6a.c.e. a deux bou.te-6 gê.a.n.te-6 e..t bJt.UI.>que.me.n.t c.e. �e. a. 

fupa.Jt.u, )..t a. Uê. "dê.ma..t�ê.". Un. qua.Jt..t d' he.UJt.e. 1.> 'u.t ê.c.ou.tê., e..t il u .t  

"Jt.ê.a.ppa.Jt.U" tJr.è-6 6a.tiguê.. 1.t poJt..ta.)_.t une. ba.Jt.be. de. qua.Vte. ou un.q joUJt.-6 e..t .te. da.­

.te.UJt. de. J.:Ja. mon.tJte. ).n.d).quU.t .te. 30 AvJt.)..t. A .ta. de.ma.n.de. de. Je.a.n.-C.ta.ude. BOURRET 

.toM .tell 6� ont Uê. c.on.6).Jt.mê.J.:J pa.Jt. l.>e-6 c.on.6Jt.èJLU de. .t' A .  F. P .  a.u Ch)..t)_ qui 

o n.t e. 6 6 e.c..tué une. e.n.q uê.te. tJt è.6 1.> We.UI.> e..  L e-6 e.x.tJt.a.-.te.Jt.Jt.elltlte-6 a.UJLUe.n..t-ill .ta. 

poMib)..tlié de. voya.ge.Jt. da.n.J.:J .te. .te.mpJ.:J ? 

Le. c.on.6ê.Jt.e.n.ue.Jt. pa.Jt.vie.n.t a tJto)_}., c.on.c.iUI.>ion.J.:J ).mpoJt.;ta.n..te-6 : 

- ".tu o . v. N .  1 .  e.w.te.n..t, 
- ili �.>ont .ta. ma.rvi.6ell.ta.tion. d' une. inteli).ge.n.c.e., 

e..t c.e..t.te. in..tel..Uge.n.c.e. n.' e.6.t pa.!.> d 1 ougin.e. humun.e.. Il 

En.J.:Julie. Je.a.n.-C.ta.ude. BOURRET a. c.JLi:t.i..quê. .tu de.ux 1.>on.du a.mWc.un.u 

"Voya.ge.Jt." c.on..te.na.n..t du e.nJte.g)_).:,.tJt.e.me.n..tl.> J.:JUJt. ba.n.du ma.gn.Wquu, c.a.Jt. poUJt. .tui 

".tu e.x.tJt.a.-.te.Jt.Jt.u.tJt.u .6e./t.Ue.n..t tAu Vtè-6 now" 1.> 'ili c.ompJt.e.n.a.).e.n.t Mnnê.Jt.e.n..tu 

.ta.n.guu dont .t' E.6pe.Jt.a.n..to (PoUJt.quoi pM ! ! J. 

La. c.o n.nê.Jt.e.n.c.e. 1.> ' u.t poUMuivie. pa.Jt. .ta. pJt.oje.c..t).on. d' e.xc.el.te.n..tu cü.a.po ­

J.:JUJ...v u .  Que..tquu c.cu, e.xtJta.oJt.d).rza.)_Jt.u : .t' a.ve.n..twte. e.n 7967 de. Betty e..t Ba.Jt.n.e.y 

HILL dê.vo)..tê.e. a.u moye.n. de. .t' hypn.ol.>e. ; e.n. 1913, un. hé.t).c.op.tèJte. a.mWc.un. �.>ub)..t 

e.n. quelquu J.:Je.c.on.du une. Mc.e.n.J.:Jion. de. plU!.> de. 600 mUJt.u .to.ta..te.me.n.t "c.on.tJtô.tê." 

pa.Jt. un. 0. V. N .  1 .  l.>ctn.J.:J que. .tu qua.Vte. oc.c.upa.n..tl.> Jt.U-6 e.n.te.n..t .te. moin.dJt.e. e.6 n e..t 

d' a.c.c.Uê.Jt.a.,üon.. 
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Le. cü.apolta.ma. 6 ut tJtèA y:JM-6-i.o nna.n.t, il peJ!.m,[ .t de. dê.c..o u.v JU.Jt de. Jte.maJt­

qua.blu pho:togJta.pfU.u d ' O . V . N. 1 . ,  je. pe.u.x même. di!te. de. ".6ou.c..ou.pu vo.ta.n.tu " ,  

.o a.n6 o u.büeJt toute. 6 o i...-6 le. c..a..o d ê.:t.a.-U..e.ê. de. Mo Yl-6-i.e.u.Jt Ma.u.Jtic..e. MASSE à V a.le.Yl-6 ole.. 

PM c..ontJte. Je.a.n- C.ta.u.de. BOURRET .6 ' ut montJtê. tJtop iJtoniqu.e. e.n.veJ!.-6 

AVAMSKI e.t M . .6ou.c..ou.pe. "6a.bJU.qu.ê.e." .  Fa.u.:t-il e.nc..o!te. donneJt a.u. pu.büc.. tou..o lu 

ê.lê.me.n.t-6 a. 6ùt qu. ' il pu.i.o.o e. j u.g eJt ! ! C e..ta. ut tJtèA 6 a.c..ile. à u.n. jo u.Jt� te. 

de. 6a.iJte. JU.Jte. e.t d '  a.mu..o eJt u.n.e. .6a.Ue. e.rttièJte. e.n p!tê.-6 e.n.ta.Ylt d ' une. ma.nièJte. ha.bile. 

l '  a.ve.Yltu.Jte. du. "c..on.ta.c..tê." C.ta.u.de. VAURILLON. Un Jtê.da.c..te.u.Jt- e.n.-c..he.6 de. :tUê.vi...-6-i.on 

te.l qu.e. J e.a.n.-C.ta.u.de. BOURRET, y:JM.6io nn.é :t.Jtè.o .6 ê.JU.e.U6 e.me.Ylt pa.!t le. va..o:te. do-6.6-i.eJt 

du o .  v .  N. I . ,  c..oYl-Oue.nt de. J.>on impa.c..t c..oYl-6-i.dê.Jta.ble., de.vJta.i:t U!te. u.n pe.u. 

plu..o 0 b j e.c..ti 6 • 

Pu.i.o il n.ou..o a. 6a.U pa.Jtt d ' un impoJtta.rr.-t. t!.Ylt!te.Ue.n qu. ' il a.va.il e.u., 

a.u. début de. l ' a.nnê.e. 1914, a.ve.c.. MoYl-6-i.e.u.Jt Ro beJL:t GALLAIS , Mirti...lJ:tJte. du A!tmê.u 

qui c..Jtod oe.Jtme.me.nt e.t o 6 6ic..ie.le.me.Ylt à l '  e.x.-Wte.n.c..e. du 0. V. N. I .  En. 1916, à 
Pa.Jti-6 , a.u. c..o u.Jt.6 d ' u.n. c..o n.g!t èA d ' a.6 tJto na.utiq u.e. inteJtn.a.t,(.o n.a.l, de. n.o u.v e.l.e.u 

u.tûna.tio n6 o n.:t Uê. Ua.büu , lu .o ue.rtti6iqu.u pe.Yl-6 e.n.t qu.e. da.Yl-6 n.o:t!te. .6 e.u.le. 

gala. xie. plu..o d '  u.n. �d de. mon.du a.b!tite.n.:t u.ne. in.:te.f.e.,[ge.n.c..e. .  

Ap!tè.O l ' e.nt.Jt ' a.c..te., Je.a.n.-C.ta.u.de. BOURRET e.nta.ma. u.n. dê.ba.t a.u. c..ou.!t.6 
du.q u.e.l de.u.x tê.mo in6 6iJte.n.:t pa.Jtt d ' o b-6 e.Jt va.üo Yl-6 di 6 6 ê.Jte.n.:tu d ' 0 • V • N • I .  à 
moin6 de. c..e.n.:t mè:t!tu (MoYl-6-i.e.u.Jt He.n.JU. KIM, CERPI n.0 8 e.t Ma.da.me. X de. La. 

Pa.lmy!te. do n.t lu e.nqu.Uu pa.Jta.i...-6.6 e.n.t da.Yl-6 c.e. même. jou.Jtn.a.l) . 

Je. üe.Yl-6 à .6-i.gn.a.le.Jt qu.e. Je.a.n.- C.ta.u.de. BOURRET vie.n.t de. pu.blieJt 

u.n. :tJtoi...-6-i.ème. liv!te. "LA SCI ENCE FACE AUX EXTRA-TERRESTRES " .  

Al.a.,[n. KIM . 

0 + 0 + 0 + D + 0 + 0 + 0 + D + D + 0 + 0 + 0 + 0 + 0 + 0 + D + 0 + 0 + 0 + 

"Q.u. '  u:t-c..e. qui e.n c..oM:t.Uu.e. .ta. p!te.u.ve. ? Un 0 .  V .  N .  I .  doU-il a.t­
teJl.JU.Jt a.u. Pe.ltta.goYLe., à .ta. Po!tte. de. .ta. Riviè!te., p!tèA du bu.Jte.a.u.x du c..he.6.6 
d '  Ua.t-Ma.joJt IYlte.lta.!Lme-6 ? Ou. bie.n. u:t-c.e. u.n.e. p!te.u.ve. qua.n.d u.n.e. J.>ta.tion Jta.da.Jt 
a.u. .6 ol dé:te.c..te. u.n 0 .  V .  N .  I .  , e.nvoie. u.n a. vion. à Jtê.a.c..tio n. pou.Jt l '  in.te.Jtc..e.p:teJt, 
qu.a.n.d le. pilote. le. vod, le. p!te.n.d da.Yl-6 J.>on. Jta.da.Jt, pou.Jt le. vobt tou.:t ju..o:te. 
6ileJt à u.n.e. vilU-6 e. phê.n.omé.n.a.le. ? E6:t- c.e. u.ne. p!te.u.ve. qu.a.nd u.n pilote. ti!te. 
.6u.Jt u.n. OV . N . I .  e.t peJL.6i...-6:te. da.Yl-6 .6 e6  a.6 6iJtma..ti.on6 même. J.>ou.-6 .ta. me.na.c..e. de. pM ­
.O eJl.  e.n. C.Ou.Jt ma.JtUa.fe. ? Ce.l.a. C..OYl-Oü:tu.e.-t-il U.Yle. p!te.u.ve. ? "  

Cap i ta ine Edward J .  Ruppel t , anc i en d irec t eur d e  Proj e c t  Blue 
Book , The. Re.po!tt on. Unide.rtti6ie.d Flyin.g Obje.c..t.6 - - Préface . 
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S ANT ORIN . LA f' IN D '  UIJ : Ol'JDE �·· l·A �:- I TJ D ' UN 0.�Y'riŒ ? 

I l  � t a i t  un e f o i s un e i l e ,  p a r m i  l e s n o mb r eu s e s  i l e s 
d e  l ' E g é e ,  pet it e , ' pl fl i s  b i en c a ré n é e ,  d ' un e  g é o mé t r i e  pa rf a i t e ,  
t o ut e ro n d e . Un e i l e h e ti r cu s e ,  m i i s un e i l e vo l c an .  

Un e � 6 r i e  d e  s é i sm e s  de f o*t c ru u gn i t u d e , de pl u s  e n  p lu s  
v i o l ent s s c c o u n  c e t t e i l e ,  do nt l a: po pu l a t i o n  é t a i t  n o mb r e u s e .  
Pu i s  un .J o u r  l e vo l c a n  s c  r é v e i l l a , m a i s c et t e  f o i s  i l ' il e  d ev a i t 
p lu s  y av o i r d e  l c�1 rle1:Hl i n n , m � m e  pr é c a i r e s , c a r c c· r:J U i  vi n t  f ut 
l a  m o rt , l a  d é v a s t a t i o n ,  l n  v é r i t a b l e f i n .  

) e t 0. m o i gn a • c cl o s  v o l c 'n n o l o gu e s  n o tH ;  p e rt1 e t a u ,i ou r<l ' hu i 
ùe clé r ou l c r l e  f i l m �1 a l l u c i n an t  du I)l u s  g r a n d c t  c!n p l u s  v i o l e nt 
c o t a c l y s t;I C v o l c a n i rp1 e de l ' h i s t o i r e . J,c s t r n t o -vo l c n n  rt u i dom i n a i t 
l ' i l e ,  h a ut clc 1 6 00 r1 è t r c s s 1 é t a i t  r é v e i l l é cl ' un c  l o n gu e  ph a s e  de 
r e po s .  

T out c om menç a p a r  d ' 6 n o rru e s  é j e c t i o n s  de l av e s . Fu i s , 
l ' a c t i v i t é  vo l c an i c1 n c  s ' i n t en s i f i ant , d ' e f f ro y a b l e s p l u i e s  de f e u 
s ' ab at t i r en t , p lu i e s de p i e rr e s  pon c e s  d ' ab o rd ,  de c e ndr e s  e n su i t e , 
p on c tu é a s d ' e x p l o s i o n s  d ' un e v i o l ehc e i n o u i e . J. ' a. p o � é e du c a t a c l y s m e 
s urv i nt , q u an d ,  t r av n i l l é pa r d e  f a nt a s t i qu e s  pr e s s i o n s i n t e rn es ,  
l e  v o l c an lu i-� ft rn e  e x p l o s a . D a n s  un f r a c a s  d e  f i ri  du n onde , da n s  
u n e  f o rr.1i d ab l e  dé f l a g r a t i o n q u i  f ut e nt e n du e  d ' un b o ut à l ' aut r e  
d e  l a  q é d it c r ran é e  l ' i l e  s e  I>U lvé r i s a ,  s e  vo l a.t i·l i s o  cla n s  l e s  ai rs . 
I a . nu i t  t o mb a  h ru t n 1 em e nt , l ' o b s c u r i t é  s ' é t e nd i t  s n r  l ' ggé e 
plu s i e urs jo u r s  e n  ra i s on de l ' Jpa i s  v o i l e  d e  c e nd r e s .  C e l l e s- c i  
t o mb�r e n t  s a n s di s c o n t i n u e r  d e s  s er1\ a. i n e s du r ant : a u ,j o u r d ' hu i e n c o r e 
l o s dé pô t s  de c e tt e f in e c e ntlf e l> l a n c h c  a t t e i gn e nt 6 6  mèt r e s  
d ' é p a i s s eu r  s u r  l ' i l e .  ' 

A f o rc e  d ' é ru pt i o n s  ct d ' é ,j e c t i o n s d e  m i l l i o n s  ct de 
a i l l i o n s  de t o nn e s  de m a �m a , l e  r 6 s c rvo i r s o u s  l a  c h e� in é e s • � t a it 
v idé , et l e  g r a n d  vo l c a n e ' e f' f o ndr a e n  s on c e n t r e , f o rm a n t  un e 
i mm e n s e  c a l d e i r a aux p a ro i s  a b ru pt e s  d ' un vo l um e  de � u c l q u e s 6 0  
k i l ou� t r e s c u b e s .  A l o r s l a n e r  s e  p r é c i pi t a d a n B  l e  g o uf f r e  b é ant . 
C e  fut l a  p l u s  g i � an t c s qu e d e s  i r ru pt i o n s  p a r o x y s m a l e s  d e  SANT O R I N . 
E l l e  a v a i t  l ib é r é , e s t im e nt l e s vo l c an o l o gu e s ,  un e é n e r g i e 6 q u i v a ­
l en t e ?t c e l l e  d e  4 } 1 ! 1 1 I OH S  d e  b omb e s H .  l e  s or,1 m e t  de l ' é po uv an t e 
c e p en da nt n • é t fl i t  pas e n c o r e a t t e i n t . I l  l e  fut av e c  l e s f o rm i dab l e s 
r a z -de -mà r é c qu i s u iv i r e n t  l '  e f f o n dr c n e:•t du v o l c a n . D e s  l am e s  
g i g a �t e s q u e s d e  � bo ru� t r � s  subm e r � � rcnt l ' i l e ,  d� f c r l � r cnt s u r  l e s 
c i t é s  v o i s i n e s . te s s c i e n t i f i W1 C S  n v n n c ent c e  c h i f fr e preuv e à l ' appu i 
d e s  c o uc h e s d e  p i e r r e  p o n c e � p a i s s e s d e  5 m� t r o s  o n t  é t é d é c o uv e rt e s 
à c et t e  i p c r o y ah 1 e h a ut ou r ,  d é p o s é  e s  pa r l a. m e r  s u r  1 '  i l e  d ' An a  ph i , 
à un e v i n gt a i n e  de ld l om� t r e s à l ' e s t d e  S AH'r UïUiJ . · 

ro u r  e x p l i qu e t  l a  t r a g 6 di e d e  S A N T O n iTJ l e s v o l c a n o l o gu e �  d i s po s en t  
d ' u n e  exc e l l ent e r é f é r e n c e : l n  c é V� b r e  e x p l o s i o n  d e :  Kra..k a t o a  e n  
a o ftt I SB3 s u r  l a q u e l ] e  i l s  s on t  b i en do c um e n t é s .  l e  pro c e s s u s d e  
c e t t e ex p l o s i o n  pr é c 6 d� e  p a r  d e s  s é i s � e s  e s t i dent i q u e  l c e lu i d e  
S an t o r i n . N o t o n s  s e u l em e n t  q u e l e  b ru i t fut p e r ç u  à 4 200 Km de l à , 
q u e  l e s o n d e s  d e  c ho c f i r e n t  3 f o i s l e  t ou r  ùo l a  t e r r e , q u e l e  
n u a g e d e  c en dr e s s 1 6 l e v a  à l a  h aut e u r  de 80 Ki l o m� t r e s  e t  q u e  l e s 
r et o mb é e s r e c o uv r i r e nt un inw1 en s c  pé r i m è t r e , e t  e nc o r e l e s  v a r;u e s  
n ' o t t e i gn u i en t- e l l c s q u e  3 5  m è t r e s  d e  h a ut . 
l' o u r  avo i r  un e i dé e  de c e  q u e  f ut S li7 ''l' O -�UJJ , i l  f a ut , � ro s s o -m odci , 
m u l t i p l i e r Kr a k at o a  pa r QUATnE . 

. . .  1 . . .  
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C o ob i e n de t e�p s dur a l a  g i g a n t e s qu e  � ru pt i on ? 
q u e l Q u e s  j ou r s , q u e l q u e s  s e m a i n e s ? r e r s o nn c  n e  p e ut l ' af f i rm e �  
a v e c  � ert itude . · Fa r c o nt r e n ou s  s avo n s � u ' c l l o af f e c t a  t out e l n  
p a rt i e  o r i ent a l e du b a s s i n m é d i t e rr an é en .  Gmpo rt é e s p a r  l e s  vent s 
é t é s i en s , pou s s c� c s  p a r  c e ux- c i  v e r s  l e  s u d- e s t , l e s  c en dr e s furent 
6 pa rp i ll 6 e s  sur p Ju s  d e  3 0 0  00 0 k i l o mè t r e s  c a r r6 s , e t  j u s qu ' �  7 0 0  
Id l o mè t r e s  du v o  l e a n . J,e s o c  6 an o graph c s  o n t 1m d é  1 i m i t e r c ot t e  a i  r e  
d e di s per s i o n  à l a  s u it e  de pr� l � v em e nt d ' é c h a n t i l l o n s  s 6 dirncnt a i r e s  
du p l an c h e r  d e  l a  � � é d i t c rr a n é e ,  e f fe ctué s ent r e  1 1)45 e t  Iü6 5 ,  
L e s  c aro t t e s t 'mo in s  c o n t e n a i e nt de l a  c en d r e  ré vé l at r i c e et , h 
! 50 k i l o mè t r e s  du vo l c a n , par 3 00 0  mè t-re s d e  f o n d ,  l a  c o u c h e  d e  
c endr e s é t a i t  e n c o r e é pa i s s e de � I J c en t im�t r e s .  

Le s r et o mb é e s du c at a c l y n m o  f ur e nt ext r�m cm ent im po rt ant e s  
c t  de s t ru c t r i c e s . J, e s  c e n dr e s a t t e i gn i r e nt l e s  c 8t c s  d ' A a i e  m i n eu r e , 
d e  Syri e-Pa l e s t i n e , d ' .C�y pt e .  J,e de l t a. du n i l  fut g r a v em ent t ou c hé . 
Et c e rt a in s  s av a nt s ,  a u  vu de l a  c on c o rdanc e c hron o l o g i q u e  ( v e r s  
1 5 00 av � n t  J . c . ) n ' on t pas h � s i t é � av an c e r  l ' i d é e q u e  l e s ef f et s 
d e  l a  c at a st ro ph e  de S 'N T O R IN pourr a i en t b i en @t � e  h l ' o r i g i n e  de 
c e rt a i n s  pa s s a g e s  myt h i fi u e s  de la n ib l e  : I l s  l e s  a s s o c i ent , e n  
e f f et , aux D i s  T' l a i e s  d '  ;� gy pt e - r é s u l t at de s é n o rm e s · c hut e s  de 
c endr e s - e t  au pa s s a g e de l a  m e r  n.ou ,g e  p ti r l e s  n é b r e ux - l ' a rr i v 6 e 
de s r a z  de m a ré e é t a nt J)ré c é · � é e  par un r e t r a i t  d e  l a  m e r , l act u e l l e ,  
r ev c b a n t  e n  f o rc e aura it a l o r s  e n g l out i l ' a rm é e de Ph a r a o n . 

· -

Ext r a i t s  d e  " Vci y a g e  cu At l a n�i d e "  
· d e Hay V c b e r  

s é l e c t i on tiu ri e a de r ' s  di g ci &t . .  

EXODE �O . J I ) :  J 6 h o va d i t  a l o r s � ?  o i s b  : " i c n ds t n.  m a in v e r s  l e s  
c i eux pour q u ' i l s e  pio du i s e  d e s  t é n � b r c s s ur l e  p a y s  d ' 3gy pt e e t  
q u e  l e s  t é n è b r e s pu i s s en t  s c  pa l p e r " . ( I O .  -� �� ) . � ; o i s e  t en d i t  i lllrn é d i a ­
t em ent s â  ma in v e r s l e s  c i eux et cl.c s  t é n è b r e s O J.1aq u c s  c omm enc è r e n t 
à s e  produ i r e  dan s t out l e  y> a y s  d ' lij gypt e dur a n t  t ro i s  j ou N s _. 

IJXODE (l't . :� I ) : � 1 o 'i s e t en d i t  s a  t.n a i n  s u r  l a  m e r .  B t  .] eh o v a  c o mn cn ç a  
à f a i r e r e cu l e r  l a  n e r  pa r un :f o rt v e n t  d ' e s t  �u rant t out e l a  nu i t  
e t  à t ra n s f o r� e r l e  b a s s i n  d e  l a  m e r  e n  un G o l  f e rm e , e t  l e s e a ux 
s e  f en da i ent . 

I . e s  � a i nt c o  E c r i t u r e s , 
•.r ra duc t i on du m o n d e  n o uv e a.u . 



LES S TANC ES DE DZYAN ( Ex trai t ) 

une de s plus v i e i l l e s 
c hroniqu e s de l ' Inde . 

C e s  lé g e nde s on t é té ras se i�lblé e s  en un 
. � . t d '  l '  1 p ' ' • 

nw nus c r 1 t  e c r 1 . e s  q ue a orc.1n e a c or11rne nc e a e c r 1 re .  

Le p ré s e n t  ex tra i t  r e la te l ' a rriv 6 e  s ur la 
Te rre d ' url c on ting en t d ' Ex tra - Tc rre s tre s ,  il y a de s m i l ­
l i er s e t  de s m i ll i e r s d ' anné e s .  I l s  seraie nt ve nus d a n s  
un v a i s s e a u de mé ta l  qui a ura i t  fa i t  plus i e ur s  foi s le 
tour de la Te r re avan t d� s' y po se r . Lo L i v r e ra c ont e : 

C e s  € t re s v ivaient à pa r t .  I l s  é ta i o nt te nus e n  
g rand re sp e c t  par lo s ho:.nme s a u  m i l üm  de sq uels i l s  
s ' � tai e nt é tablis . Mais i l  a rriv a q u e  de s d i f f � ro nt s 
s ' é l é v � re n t  entre e ux e t  i l s  s e  s é pa r � rent . Plus i e ur s  
h omme s ,  femme s e t  e nfa n t s  v in r e n t  s ' é ta bl i r e n t  da n s  une 
a utre v i l l e  oh la po p ulac e ,  f ra p p � e  de te rre ur le s p r i t 
p o ur ma î tr e s . 

La s6pa ra ti on n ' a va i t  d ' a illours pas ra m e n.é l a  
paix e n tre e ux .  L ' i r r i ta t i on de v in t  to l le q uo l e  c he f  d e  
la p e ti t e  c ol on i e ,  emm e na n t  av e c  lui u n  pe tit nombre d o  
g ue rr i e r s ' él e va dans le s airs on un grand vaiss eau de 
m é ta l  br illan t .  A pl us i e urs l i e ue s  de la c i t6 ennem i e , 
i l s  env o y � rc n t une g ra nè�o lanc o éc latante sur un ra y on d e  
l um i è re . Ell e c e la ta sur la v ill e e n  une g ra ncl e b o ulG du 
fl·� nm e  qui monta i t j us su '  aLlX é to ll c s . To us l e s habi tan t s 
furG h t  horribl e ment brulés , e t  c e ux marne q u i. é ta i ont s o r­
t i s  de la v i lle e t  s e  tena i e n t  da ns le v o i s j_ na g o ,  f urent 
a us s i  br ûlé s . C e l.L'X q tü a vu i e nt re c;ard,) la la nc e  e t  la bou­
le da feu ela v in re n t  a v s  LLg l e s  p o ur t o u j o u r s . C o 11X q ui e n­
t r èrent déH'l.s la v i l l e  à n ie d ,  tombè ren t ma la de s e t  m o uru­
re nt . La p o u s s i �re do la v i l l a  é ta i t du poison , e t  de m6me 
lG S riv i èr�? s qui lë.l t rEJ v c 1:• s a L nt .  Lo s homme s n ' o s a i e n t  plus 
s ' a � p roc ho r . La v ille de v in t  p o us si ère c t  f û t  o u bl iéo par 
los hom ï1 o s .  

Aya nt v u  c c  q u' il a v a i t  fai t à son propre pe upl a , 
l e  c h o f  s c  re t i ra da n s  son pala.is e t  ne v o ul u t  p l u s  v o i r 
pe rs onne . Puis il ras se�bla l o s 3 uo rr i o r s q u i  lui r o s­
ta ü:n t ? le ur s femm e s a t  le ur s  enfa nts. Ils o n t r ,�ro nt da ns 
le urs va i s se a ux , s ' � l e v �ront dans le c ie l  c t  d isparurent . 
Et plus j amais ne ro v inront . " 

C e  l iv re fa i t  par ti e d o  c e  q_uc BE!�GI EH a ppe l le 
" Le s  L i  v re s Ha ud i t s  11 • Ha da ma BLAVATSKY a 8 té Lm.c do s D U r­
s onna s q ui on t o u  lo plL1S à s o  défe ndre C ·Jn tro la 'fna.i ­
c hanc o "  at ta ch é e à c o s  livra s .  
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L e s  c om è t e s  : a s t re s trè s s pe c ta c ula i re s ,  en touré s d ' uno 
o nv e l 0ppe de gaz d ' où s 0 r t  une que ue qui po ut q lle lq ue ­
fo i s  a t te indre p l us i e ur s  mill i ons do k il om è tre s .  

L o s  mété o r ite s g pe t i ts c o r p s  roche llX q ll i  ne suivent pa s 
un .J rbi te , re bondi .3 s o nt s ur 1 '  a tm 0 s ph è re p 0 ur ro pa r t i r  
0 u  b ien pas s a n t  c o lu i - c i ,  s ' 6 v a pore pa r échauffoment 1 
ou b i e n  pa rv i e nnent à pe rc ute r le s o l . Leur p a s sa g e 
d a n s  le c i a l  donne c e  q uo l ' Jn a pp e l l e  l e s  é to i l e s 
f i lante s . 

E . S .  

Uni té A s tr.Jnom i qu e - 1 U . A .  = liDO f o i s  la d i s ­
tance T e r r e/S.Jle i l  s J i t  149 . 600 . 000 km s .  

G é o c e n t r i sme 

Hé l i o c e n tr i sme 
-----..---- -- ·  

Terre c omm e c e nt re do s mo uv em e n t s  
c é le s te s  

Sole i l  c o:n;:ne c o nt r e  de s m0 uv em o n  t s  
célestes. 

o o o o o o o o o O  o o o o o o o o oO o o o o o o o o o O o o o o o o o o o O o o o o o o o o o .J  o o o  

N 0 U V � � L � S 

Une m é t é o r i t e en f e r  d e  p lu s  d e  d eux t o nne s a 

é t é  t rouvé e dans l e  oud de la C a l i f o rni e , prè s d e  la 

l o ca l i t é de T;.rne tynine Pa lms , a anno n c é  L. Roy C lark 

l ' un d e s r e s p o n s ab l e s  d e  la Smi thonian Ins t i tu t i o n . 

Le p o i d s  d e  c e t t e  mé t é o r i t e  - - ent r e  d eux e t  t ro i s  

t o nn e s  - - e n  fa i t  la s e c o nde p l u s  i mpo r tant e d e s E t a t s  

uni s s aprè s c e l l e  d e  -: ! i l lame t t e  ( O r é go n ) C1U i pè s e  

que lque t r e i z e  t onn e s  J:l l e  me s ur.e env i r o n  1 mè t r e  

d e  l ong , 1 m è t r e  de large e t  7 6  c m  d ' é p a i s s eur . S e l o n  

E .  C la r�,: , e l l e  s e ra i t  t o mb é e  sur t e rre 11 :L l  y"'a au 

mo ins . que lqu e s c en t a ine s d 1 a nné e o 11 • 

Ex t ra i t  d e  " Sud-Oue s t " 1 9 7 7 -
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11  L E S C 0 N T A C T E S ' '  

6�me ca s d e  la s � rie � 
v o ic i t i r� du l iv re d e  
H .  Ja ck PER.Rl N -
L B  MYS TER2 DES O . V . N . I .  

Fa nta s t i q ue s  c on ta c t s 
e x tra - te r re s tre s 

LE C ONTAC T S PA TIAL DE S .  PADRICK 

Da ns l ' 'd � ti Qn da ma r s -a v r � l l 0 o5 du j � �rna l 
n Tl1e I1i t tle L i s tenin..l P o s t'!  l.�a sh irv t .:m D . C . , pa ra t s ') i t  
l ' a v e n.tllre véc ut; pa ·�� H . piël Pa d r i c1 , ttn c ·1 l j_fortlien dG 45· 
a ns . Le 3 0 J a nv i e r  1 9 6) , Pa d r J.ck i')H S "a a p pa remï.l en t  do ux he u ­
re .:� �- b o rd cl ' LU1 va i s s e a t.l S l�O t i a l inc ann u. Pa drick e s t  un 
·ta chnic i e n  en r<H li:> e t  té 1 � 'V L:. i an ,  G'.l ? l oy é  S e  1 v a  Bea c h  
( "I,•Ja t /.)-onv .Ll le ) � u r  l a  c ô te d Ll Pa c l f iq ue , .;�, q �Le lq ue 120 kr:1 o u  
Slld d e S n IPra nc J. vca . En p r  mena de s u r la vla gc , non l. J in d e  
s a  mo i·s vn , a e nv ir on 2 h e ure s du m r .d; ins 7 i l  a ff i rme a v a i r 
e ntendu s ouda in nn s i ffle ·-.-1 eut ., erobla ble .t c e l ui d ' un a v i an 1 
J;'0a c tt on. e t  o pe rç u da ns l a  n ll i t l e  c ont .J ur d ' un immen s e  e n­

g il"l. de 15 rn do di a 1:1 e tre e t  1 0  m de ha u t  env i ron . La f o rm e  de 
l ' e n� �n ra p pola i t  rée lle 1ent c e lle de d e u� a s s i e t t e s re t o ur­
ne e s  l ' une c :m l re l ' a Lt l ru . Pr.i s d e  panique , Pa drick s e  m i t  à 
c our i r ,  rna i s  e n te n d 1 t LlOG v o j � pr ov·ena n t  de l ' e ng in � " N e  
s oy e z  pa s e ffra yé �  nous ne s o, nlT e s  pa s h o s t i le s . " Tâ c ha nt 
d ' écha ppe r �  il e n te nd i t  la v o ix répé t e r  le ;�1e s sa g e � � � N o us 
ne v o us v o ul ons a uc un ma l . 1 1  P \J.i s la v o i� l ' inv i ta à m o n te r à 
b o r d .  Pa.dr ick s ' a r rê ta , p8 t ri f i é .  I l  re v int lentement s u r  
s e s  pa s ,  v i t un e  p o r te o uv e r te e t monta à b -:Jrd . L a  por te s e  
re fe rrna s ur l uL 

L '  h1;.1 b J.  ta c le D V :! � t env i ron 2 m s ur 2 m .  une 
a u t re pJ r te c o u l is sonte <> ' :> UN ri t  e t  Pa d r i ck p8né t ra da n s  la 
p i a c e . Ul1 ho,nme l ' D t enda i t. La re s s l3tnb léi 11C e c1e c e t  h0m111e 
a v e c  nJ U"' -mê·ne .:J - d i t  le t "m .:> in - 5 ta i t f ra p �Ja nt o . I l  pa r -
. a :t t  une <:: omb ü1�1 i .:Hl de v .:ü q Ll i  p lëi q W:J i t  o u  c or p s  e t  po r l a i t 
l ' a ng la i s a le pe rfa c ti on .  L ' h�mmB pa r1 i s s� i t a ub s i  � t ohn� 
q ue le  t�m a im . C o  de rnie r e u t  l > impr 2 G s i on q ue l ' eng in 
s ' é ta i t  d� pla c é  d uro n t  son s� j v ur � bo r� . Ca r il e u t p l u s  
ta rd la pe rm t s s i an d ' o n  fa i r·e le t .:mr b r i ç -:v,em e nt e t  Tema rq tUl 
q ue l e  pa y sa g e o va i t c ha na J . Il sc t r J uvo i t  en régi0n �on ta ­
g ne l1S a . Mrl.l s i l  ne rc rç ut o.uc tm m o uv ement . 

Le v n i s s e  a 11 c vm prena i t 14 c orn pa r t im e n t s  s u r  
de u� é ta ·:?.E: S re l i a s  p�n� L1n a s c en s e ur . I l  y a v a i t  hui t homme s 
à bord e t  uno femmo . Tous po r te icnt la mêm e c omb ina i s on ble u 
p� l c . Na is s e ul c e l Lt1 ch n t  i l  a v a i t  o n  to ndu la v o i� l u i  
cH2 I 0 5 .:5·a la pa ;r·ale . Pe c:'l r ick o f' f i :rm c.  a v ? i r  V l j  q ut:.1nti tô do ta ­
ble •J llJ< d.e bore ex tro o rd il'l · i re 1 en t  c .:>m. pl i.q Llé a . Lo .� o c c u pa n ts , 
tous a fft� t r � s �  l u i  j . o U:: r ent n pe ine un c o up d ' o  ' i l  q 1.:ta.nd i l  
o ut ra . On lui l ùn t ra linO snvru ·. l en t i ll e D U t'  la q u.o 1le Pél d!' ick 
p u t  V � ir un obj u t  ae f� �de a ll vnG�o , le va i s s ea u  e o  na v iga ­
ti �n ( va i b S S<J L;l-til� re ) q Lli s e  Ü' J UVc. 1 l t \ c a  n.:>muni.. dans 
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l ' e s pa c e .  L ' h o:nme l u i  c x lJl iqu8 l e u r  p r o v e na nc e d ' W1e pla n2 te 
s i tué e à plus i e ur s  a nné e s -l um i è r e  da ns l ' e s pa c e .  Après  a v o i r  
r e ç u lEJ p r om e s s e  d ' une n.:mv o l l G  r e nc on t r e , Pa dr ick fut ro la ­
ché , d e s c end i t  du v �h ic ul o � 4 h du ma tin e t  ren tra c h6 z l ui .  

L e  j o urna l q LJ.e no us c i tons p l us h2 u t  e u t  o n  
Av ri l une in te rv i e w  p r o l ong é e  a v o c  lo témo in . L ' entre t i e n  f ut 
a nre g i s tr6 sur ba nd ry na gn : tlqu� . Pa d r i ck s u bi t l e  f o u  c r o i s é  
de s q uo o tions pe>s§ c s  pt· r s e s in te rl oc ute ur s . So s ré p on s e s  f u­
ront ins ta n ta n5 s  s ,  cl i ra e  tc. ,;:, ,  e la i re s o t prée i so s .  L '  o nq uéî te 
men� e  à s 0n s uj e t  a upr�s Qo s gens do l ' e ndr o i t r é v jlo q u ' i l  
av a i t  la c onsid, ra t i on de tout le m onde . Nous a llons v ou s  
p ré s e nt e r ma intena n t  do s e x tra i t s  d e  l ' enr e g i s trement do 
c o t te in te rv iew . T o us le s m o t s , le s e x p r e s s i on s  q ui y s on t  
dé c r i t s s on t  c e ux du témo in Pa d ri ck . A u  l e c te ur d o  j uge r . 

" Po urq uo i l e s  v i s i te urs do l ' e s pa c e v i o nno nt- i l s  ic i ? 
- I l s  s on t  i c i e n  m i s s i on d ' e x p l o ra t ion e t  d ' ob s e rv a t i o n .  I l s  
pré tend e n t  v o ulo i r  re veni r p o ur de s o b s e r v a t ions c omplémon­
ta i ro s .  Je c ro i s  q u ' i l s  o b s e rv a nt le s gens a v a nt t o u t . I l s  ne 
f i ren t a uc une a l l u s i on a u  g o uv e rnemen t , à l a  p o l i t iqua o u  à 
no t re a v e ni r .  I l s  m e  d onnè r e n t  l ' impre s s i on d e  v oulo i r  p ren­
d r e  c onta c t  a v e c  u n  plus  g rand nombre de g ens à l ' a v e n i r .  I l s  
pré t e nd i r e n t  a v o ir c u  de s C .Jn ta cts Gl v c c  tm :; r ·J up o  o :J.t ie r do 
p o  r s onne s en No uv o  lle - Z 8 la ndo , i l  y a de ux !ïl.J is � 

- D' où v ie nne nt- i l s  ? 
- Hon in te rlo c u t c  ur �a ' a pp r i t  q u ' i l s  v ena i c m  t d '  w1.e p l a nà to 
p l us é l o i(�né e  _ d ' une a u t re qu o nous ob s e rv ons , ma i s  que nous 
n e le s o b s e rv i on s  pa s o ux -in Ôn e s .  I l  ne el i t  pa s quo n o u s  ne 
p o uv ions pa s lo s o b s e rv e r �:J a i s  plutô t q 110 nous ne le s o b s e r ­
v i ons pa s .  Je pens e q uo c o t te pla n � t a  s o  t r o uv e  da ns no t re 
s y s tème s o l a i re . 
- Q u ' i l  y a v a i t - il \ b o rd ? 
- C e  s on t  de s G o ns c omse v o u s  e t  m o i .  Nous n' a v on s  ri e n � 
c ra indre d ' e ux .  Jo c ro i s  q 11 ' i l s  n ' é ta i en t n i  de s a nge s n i  
do s robo t s . I l s  ne s c  l iv r a n t  pa s c he z  nous � de s a c t iv i t1 s 
m e t ta n t  n.J s v ie s  0 �1 da nr�e r .  Après  c e  c on ta c t a v e c  e ux , j ' en 
s u i s  a b s o l ŒJen t c o  r ta in. 
- A q u i  ra s s embla ient c e s  ê t re s  ? 
- To u s  a va ient 1 , 75 - 1 , 78 m à pe u pr è s . Po i d s  60 . 70 kg e n-
v i ron. Il s p o r ta i o n  t l e s  cha v o u_x c o u r t s , s a uf la fomcne . Se s 
c hG V O L'tX é ta i e n t  c o i f fé s  0 n  a rr i 2rc o t  d i s pa ra ï s s a i o n t  da ns 13 
c omb ina i s .::>n .  No us ne s omma s pa s en tré s da ns la p i 2 c o  qu ' o l le 
oc cupa i t ,  �a i s  no u s  � v on s  pa s s é de v a n t  l a  po r te o uv e r te . Je 
ne l ' � i  donc n po rç uo q u ' un ins ta nt . :Clle o ta i t t r è s  j o l i e . 
J ' e s t � le q u ' i l s  � ta i o nt t o us a g é s  do v ing t à v ing t c inq a ns .  
I l s  pa ra i s s a i en t  v :f s , éne rg i q ue s e t  in te l l ig e nts . T o u s  
a v a i  .nt 1 ·· s cbs v c u:x châ ta ins G t  l a  iJ o a u  t r è s c la ire . L a u r  
v i s a g e  é ta i t  s ombl a blu a u  nS tro ma i� pl us o ff i l �  v u rs le ba s . 

Montons c t  ne z po int us . Le s ye ux ne diff6 ra iont pa s de s n3-
tro s ma i s  l o s do i � t s  � ta iont plus l ong s .  
- C omment é ta i e n t - i l �; ha b i ll:J s ? . 
- T ,J u s  p o r ta i e nt une C O!ùb ina i s on de ux p i èc \J s pla o, ua n t  a u  
c o r p s , do c o ule ur ble u p5 lo , p re s que b la nc he (la rn&mc c o u­
leur quo l os pa r,J i s . )  Pa s d o  b .J u t on o u  de f o rme turo é c la j_ r 
a ppa r e n t e . L e s  � o ul i c rs , s o r te s do b o t te s ,  s ogbla i o n t  no 
fai re q u ' un a v e è  lcl c omb ina i .s ·on . I l s  a v a i e n t do s s Glllo llo s 
e t  do s ta l on s . C o s  ;:; ens s e  cl8 p l a ç a i e n t  à pa s fu utr(3 s s u r  un 
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t a p i s  ra ppe lant l e  c a o utc ho uc . Le c o l  de l a  c o•�1b ina i s on a va i t 
une tr è s  j o l i e déc o ra t i on .  Il s e  te rm ina i t  en V de v a n t  e t  
p o r ta i t une s o r te de G a lon dont le s c o ule ur s ne re s s er11bla i e n t  
en r i e n  à c e lle s q ue j e  c onna i s . E l l e s é ta i ent b e a uc o up pl us 
b e lle s que no s c o ule urs . 
- l ' Homme pa rla i t - i l  b i e n  l ' a n ,-s la i s ? 
- I l n' D va i t pa s d ' ac c e n t . C ' é ta i t Lill a ngla i s  pa rfa i t . Je 
c r o :: s q u ' i l s pe uv e n t  s ' a da p te r à n' i:1p o r te q Lle lle c ondi ti .on . 
I l  me c onfia c e penda n t  q u ' i l  é ta i t le s e ul de s n e u f  o c c upa nt s 
� pa rle r l ' a ng l a i s . 
- Y a - t- i l e u  t�l � pa th i e da n s  v o s  c onta c t s à b o rd ? 
- Ap r è s  cha c une de m e s q ue s t i on s , l ' homme o b s e rva i t une p o s e  
d e  25 à 30 s e c onde s .  Pe u t - ê t re re c e v a i t - i l  Œe s ins truc tions 
t� l � pa th i q ue s a v a n t  d e  r é p ondre . �e sup p o s e  q uo l e s nembre s 
d e  l ' éq ui pe c omm uniqua i e nt pa r télépa th ie c a r j e  ne le s en­
tend i s  j a ma i s  s ' e n tre ten i r .  
- Q ue ll e s  f urent l e s  réa c t i on s  de s a u tre s o c c upa n t s  ? 
- I l s  me j e ta ie n t  un c o up d ' o e i l  qua nd j ' e n tra i s  da n s  l e ur 
c ompa r tim en t , ma i s  ne q u i t  ta tc nt p8 s le nr tra va i l ,  c om::n e s j  ma 
v i s i te ne le s c onc e rna i t  oa s .  
- Le s d6 ta i l s  de l ' in t� r i � u r  de l ' eng in ? 
- Le s o l , la·s pa ro i s 9 o t  l rJ  plc.l fond a vCJ i e n t  l a  mêt:1e a p pa re nc e  
( blo nc -blG U p§ l o ) . t� s p i � c e s n' a v a i e nt p a s d ' a ng le .  T o ut 
� t� l t a rr ond � . L 1 6c l� lra go ind i re c t  s c 8 b ia i t �mane r d e s pa ro i s  
i l  n ' y D V@ l t  pa s d la J po s . En d ' a u tre s to nn e s ,  to u t � ta i t 
i J. l qJ t1 ino . 
- Y q 'VC:n. t- l. l r o s p.iJnne a mc  ' i nv trwne n t s  ? 
- Cha que ·C ùlnpê:l r t:imon L o c c 11p � C Ol;l pre na i t d e s  ta bl e .s ux d ' L1s t r u-
merits d l sp.:>cof) s  mr l o s  P• r.J ü; . Da n s  c e r ta i n e s  p i 2c e s  i l  y en 
a va i t  t �  0 11  5 ,  da ns d' a u t re .  15 ou 2 0 .  Ha i s  i ls s e  re s s embl a ie nt 
t0us.,  b i e n  q uo tr.Jp, cl i ff� r  nts de s nô tre s .  I l s s er1bla i e n t  am o ­
v ible 9 �  ua i ;j e 110 pus t.t ' erl r.J p 1ü•.J c t-, c r . Dans 1 p rc11 i�ro pi�co 
G>Ù no us é ti .Jn:;; ent r;J s , j e  v :1 tllu� m ' c q.n r o c h� r d' LUJr:J pa r\:>i ua is  

on hô te f i t  un '1 13 .>  te te l '  in t EJ rd i ::n nt . I l  n ' e n  cU t J'DO s la 
ra i s on e t  j e  ne la l u i  de Ew nda i ou s .  J ' é1 1l c rç us d e s  re pàre s clé ­
fi l a n t s u r  de s in s t rurn e nt s ? q tJe l q LLc.. cl1 o s e  qui 1 tO J�a ppGla i. t  la 
ba nda de s t8lo s c r i p te ur s ,  a v e c  d o s  point s o t do s t t'<.1i t '1 s e dG ­
p la ç a n t do g8 uc he 3. dro i t o . I l n ' y 'l Va i t p a s d ' 0 c ra n  te l que 
c eu x  de n o s  o s c i l l o s c o pe s .  Pa r c on tre , de s s o r te s do ma n om à ­
tre s s a ns di v i s i on s ur l e s c a dra ns . hon h ô t e  uw f .L t  rema rq ue r  
q uo l e s  c a dran s s ' a lluma i. e n t o n  s c rv j c G  s a u l m;w n t .  
- L ' eng in � ta i t- i l  c ontrôl� po r u n  a u t re v a i s s e a u  ? 
- On 1ae pl8 ç a  de v a  nt lille 8n,J Î'lï.10 l e n tille qu i el e v a i t  c on s  t i  tue r 
une l')él r t :i.e so u.loLl CH1 t  él ' uu s y s t0nc o p t i que d ' ob s o rV él ti on o  La 
ro p rv d uc ti on do .. irrti.:!l. �e s v· j t Uh e f fe t  t r idira o ns i onne l ( e ffe t 
d e  re l i e f ) , Ce lle q ue m.:>n � ui d e  m e  f i t  ol) �e rvo J.� é tB i t l ' ima ge 
d e  C G  qu 1 iJ- éi ppo la le v a i !l ,  e a u dG 11a v i .;r1 ti v.Ll ( i l ne l)rwnonça 
j ama i s le s tn J t s  do V 1 i 3 fH� a u-rn o:;; r0 ) . Blc:n q u ' l l f t 02 h lt) o u  
3 h d u  m a  t 'ln , le v a i s s e a u � ta i t é c h1 ir� p .. r l e  s 0 l e 1 l  d e  so r te 
q q ' i1 é ta i t à c e  m œ1ent. t r � s 8 l o it�n - do ln te rra , 1,o u t -ê t ro >-, 
1 500 km o u  da va n ta g e . Je na roma rq uo i ·:J uc nne i ns c r i p t i on 
a t.w un h tt bl. o t  sur l e  va i s s e a Lt cbnt 1<1 f J t ne re pp�... la i co l le  
d' un c i  c re . I J  é b1 l  t ii t r> '"' s � j hlo d '  o s timo 1 s e s d i  1o 11s ion.� . Il 
é ta i t  onto 1 1 ré à '  t.l.tlo ., n tc dCJ brun o o u  ha l o  ma l g r S  la c la r té 
d e  l ' a ,bltt ù s ph�r- . L O 'r' !'H} LHJ  j o  q u i ttÇJ i l ' · n� in � j � · ne pus l ' :.1 11 r­
c e v o i r  a. 1 '  :le .· 1 n u . Jo ne l e.. ·v i .,  Dtl s n.:>n n l u s  a p r l " lo . ri � co l ­
la rg e  de l ' eng in . On · 1 ' a a . "' urS 9 d ' a rn�.Ls le . mss uro s fa i te s ,  
q llu c e ..,  vo i s s o a 1.tx iJ V d J a o t  2 ;\ 2 � 5  k.�l t o  long u.o ur . L ' h .:>11.ne rne 
d i t  ens Lli te q ue l ' c ng·in t l. rn i "L to n te .')n éne rg ie 1u V q i ssea u 
c:le na v L.,·a t i xr q ll i  1e gui d a i t  e n ti è roEl,__;nt de l ' G  .. pQ c e . J ' en 



c onc lus q uo l ' ins trw7le n t  c om p l iq u3 don t d i s po s a i t  1 ' ·3 q u i pa g e  
s e rv a i t  un iqucü1ent à l ' o b s e rva t i on . 
- �t lo v :> l 13n rég i .:m .n vn ta _;ne us e ? . 
- Apr à s  un t .n o s  d ' a rr'ê t 7  l ' a s trona ute m ' ex p l i q ua q ue n o t re 
e rJ.g in s'  � ta i L  dé plél CiJ ( p�;:�nda nt la d i s c us s i on )  e t  é ta i t pa rq ué 
Hl. El in tena n t  s ur un e ro nd to r rn .1. 11 de: c m:1 p in� pour ca rD '\l a no s i1.:m 
u. t i l i s é  s n b i v e r . 1 1 N .J u s  ne p:mrr.Jns ê tre v us i c i " , a j .J uta - t­
i l .  Je .n ' o 1  pa s la ' l .J inà !\. i ëlé e  ci e  l ' o ncl r .J i t où n .J us ,.§ t i ons 7 
j e  re ç us pa r la s u i t e  n .Jobre d ' inf o nna t i on s  d é c r iv a n t  l e s  
te r ra ins de c am p ing e:x i s ta n t da ns la ré g i on .  Un s e ul c o rre s ­
p onda i t � c e l ui d� c ri t  pa r l ' a s t rona u te . I l  é ta i t � 260 km do 
ma n a i s Jn ! 
- A v e z -v o u s  touc hi la s urfa c e  e :x t � r i e ure d e  l ' engin ? 
- A �1 r è s  a v o i r  a t t e rri da ns l e s :non ta gne s ,  l ' h onu1 e w ' o r d onna 
de s o �tir  a fin d e  p rendre c .:>ns c i enc e q u0 j u  ne rêva i s  pa s . Je 
q u;L t ta i  d onc l ' e ng in s b ul o t  o n  fi s lG t .J u r . I l  ro .  •)a ru t  d ' Lm 
ma t-3 r j.a u non lù.J t8 ll iq uc , ma i s  trà s chu . Le s.e ul prod1ü t  a na ­
l o g ue q ue j e  c onna i s s e  e s t  le nlo :x 1 G l� s . C G l t ü  de l ' e n � i n  
é tn i t  po l i  à l ' e J( t- rêhlt:J . L ' a s tr.::m.a utu ne , ·' inte rd i t  pa s d<:. l e  
to ucl1o r e t  ;) e ne re s s e n t i s  a uc Ltn e ffe t pa r t i c ulio r , n i  a u  nio ­
ltl.e n t  pr.� s c n t , n i  p l u.. ta cl . Je �·.J ' in tro d ui s i s s .J tJ. s l ' e ng in EH 
ro gê;J rdq i lo s pie d s  s u.r lo sq nv l s  i l  rc :JO SD i i .  Je che rc ha i à 
d é c ouv r i r  d s 11 a 1�q uc "' cl ' i'lJD tric ula t i .Jn ) U  de s ins c r i p t i ons ? 
wa l s  11 n ' y e v a 1 1  r i on . 
- Le s pho t J c ra ph io s de l e u r  v il l e ? 
- L ' a s t r ona ute m e  rn . .Jntra une pho to e t  d i t  � 1 1 V o i là où n o u s  v i -
v ons . 1 1 C e t te ph.J to m on t ra i t  ê· c s  bâ t imen t s  à l ' a T : i 2 ro - p la n ,  
o n  f o rme d e  c ro i s s a nt d e  l un e  ( 0 Ôr:1e ) .  On voya i t  de s f e nê tre s 
ms i s  j e  [Kl ux  c.! i rc. q ue j fJ  n ' a i j ama i s  v u  une p h o t og ra ph i e 
a us s i  J t t'a nJ • LÇJ cU SjD S i  t L :m de s bâ t imen t s  n ' a v a i t  r io n  de 
c he z  n J us . TIJ1 o i (5n .� s le s Llns c1 o s a u  t rc: s ?  la cl i s  tEmc . .:: e n  t ro l o s 
s uivc.. nts  �: ta i t e nc aro su p1) r i  J ure \ c o 1 l o  e:x j_ s ta n t  e n t r e  le s 
p x� c � dan t s . On d o v ina i t  d� s ro ute s dans le l o in ta in . Au pro ­
m io r  pla n ,  il 7 a vu l t  �e s a rbr s e t  bui s s on s  ; la pho to ci ta i t  
d ' uno �:.ra ndEJ n o t to t S , on y 'tJ û 'rJ i t  l e s plus pe t i t s dé ta i l s . 
- C onmen t viv en t - ils che z E.. t .t.X  ? 
- L ; a s trona u t E"J  r,l e  di t : 1 1 C o.1r'1C v o u s  lEJ s a v e z ,  n o us n ' a v o n s  
pa s de �a la d io s �  pa s d e  c rim e s ,  pa s de v i c e s ,  pa s de p o l i e s . 
No us n ' a v on 3  pa s d ' é c o l e s .  Le s e nfa n t s  a pprenne n t  tm n·3 tie r 
d � s  le u r  p l us j e un e - a g e .  En ra i s .Jn de no t re l ong ue o s p � ra nc o  
d e  v i e ,  D. :) US a v ons .· un c on t r ô la de s na i s s anc e s  r i g o ur e ux.  JiJous 
n ' a v on s  pa s d ' a r g e n t .  No u s  v iv ons él bs o l um e nt uni s . ' '  
- V o tre r e nc on t re fa i sa i t - a llo pa r ti o  d ' tm pla n p r 6m 3 d i t8 ? 
- .A bs .::>l l,ll.ilon t . E t  c c  plo n a un a s pe c t  re l i g i e ux ou s p i r i  tuc l .  
U a s trono ll tw m ' · · i.,tono do n s  la 11c ha :n br e  de s c on s ul ta t i on s 1 1  
( a ;,; Qe lé a i n s i  'pa r l ' a s t:rvno u tc ) , s o r te d e  c ha pa llo 7 à' l ' in ­
t� r. c ur do la que lle l ' !  a � t �n i u  de s c o ul o ur s S ta i t  s i  be l l e 
q uo j 1... fo i l l i s  \· t ' 0v�lnoui r . :Lu de s c r i p t i on e n  e s t im p o s s ib l e . 
Ht1i t d ha i s o s  vC C t..tpé1 ient L 11 J .  c c , un té1 b o urc t ,  e t  c o  q ui m u  
p a ru t ê tru un D'U lG l. 1 1 Dè s 1 r u z -v .J u s  inv . .J q ue r l a  c H v in i  t3  s u ­
p rê·ne ? "me doma 11d <J - t - i L  il n .J uv o au , j e  �n o s e n ti s p r J c h c  do 
l ' évano ui s ortt0n t . J·o no s cnJa ,L S que fa i re .  1 1 N o us o n  c: v on s  uno 
l ui r � p oncU s - j c; c t  il o us l. ' 1 p po l. on s Die u.  Pa rlons -n,J us de 18 
m .le chos �.. '? - Il n ' y on ÇJ q Ll ' n.nc s o ul c 1 1 , di t - i l . Je m ' a gc ­
·la ü U l ll o i a ins i su r le; pe t i t  ta boure t c t  j e  fi s �néJ pri è r e  ha ­
b i t uu llG . J ' a i qU8 r.u n tc -c inq D llrl o t  j e  n '· a i j a ma i s  s e n t i  l a  
pré sonc o  ao l '  Etl'u S t..1p rêmc C :':li ll'!l 8  c o ttc  nui t -là . 
- Av c z  ... V .J US au l e  sen tim nt dG s ub i r  W1 inf l ux é l e c t r ique ? 



.. . - N o n ,  c ' é ta i t tm s on ti;n o nt t r è s e x c i ta nt �  q ue l q uo c ho s e  
qui v o us é l e v a i t  v ra ioen t .  
- L ' a s t r ona u te é ta i t - i l  p lus un c ond uc te' ur s � i r i t uo l  q u ' un 
h os� c d o  s c i enc e ? 
- Jo no c ro i s  pa s p o uv o i r  l e _ c ons i d 3 ro r c omme UJl h omt 1o d o  
s c i e nc e , b i o n q uo l o  n i v e a u s c i e n t i f i q ue d e  c e s  g ons s o i t  
é v i d e nt . Ma i s  ls u r s  re la t i on s  a v e c l a  d i v ini t 6 s up r&me ont 
qne s i g n i fi c a t i on b e a uc o up p l us p r o fonde q ue le ur s c onna i s ­
s a nc 8 s  te c hn i q u e s .  On p o u r ra i t  d i re q ua le ur rc l i z i on e t  
l e ur s c i e nc e  no f J n t  q u ' un .  
- Lo tem p s  e t  l e s d i s ta nc e s  ? 
- I l s sco me s ure n t o n  t a rde s c1 e  " l ur:ü è rc s " .  Q ua nd j o  l ui do -
ma n� o i a q uo l lc vi te � s �  i l s V J ya g e a i e n t  da n s  l ' e s pa c e , i l  
ill ' ox p l iq ua q uo c e t te v i te s s e  � ta i t  l im i té e s e ul em e nt pa r 
c o ll o  la que lle i l s  po uva i en t ' d 6 p la c o r  le ur s o ur c e d ' éne r -
gi<: . I l a j J L:rta q uo l ' o ng in a us l e q ue l j o  mc t r o uv a i s  n ' é ta i t  
.J?�l s pri;>pUl s é  po :r sa propre énc rs io �:1a i s  po r c e  l l o  g u i  l u i  
B U1 i t t r  : .n smi sc po r le; fa 1 s c ea u d '  1.m ra y on d e l Œ1i 2 re o u  
d ' tll'l.e s o u rc e  do l um i ère c Jnnllc d ' e ux .  
- P r e nd r on t - i l s  c on ta c t a v e c  l a  g o u v e rnement ? 
- No n , pé:l s p o ur l o  rJoï.wnt . Se lon l o s d i r e s do l ' a s t r .Jna uto 
i l s ne d� s i ro n t  pa s de c on ta c t  o f f ic i e l mn in tena n t .  Ma i s  j o­
p e ns a p l u s  a ux é:l u to r i t8 s  m i l i ta i re s qu ' a u [.; o uv e rne'.:18nt . Je 
l ui dema nda i s ' i l s  a v a i e n t  d � j i  e s sa y� de p rendre c on ta c t  
a v e c  l e  g o uv o rneQ o n t  o u  le s in s ta nc e s  m i l i ta i re s .  Sa r � pon­
se fut non . P ui s - j e v o u s  ô t ro u t i le da ns l ' 8 t2. b l i s s em o n t  de 
c · c on ta c t , c on t in ua i s - j e . R ... 1 p on s c  � non . TI; t  i l  n j -o uta � 
" V o  tro na t i  on c:. t t.: m  to s 1 · s na t i  .Jn s v e  ulo n  t a t  ta q uo r un 
o b j e t  inc �?Lîn\.1 sa n s  ra .L s iJn , da n s  l e  b u t  de d :] t r tli re . 1 1  Lo s 
m.:> t " sa ns ra i s .)n 1 1  s igni f iD ien t q u ' i l s  n e  v e na i e n t  j amD i s  
a n.t .: s  chc. z  n � us o t  qu ' i l  n ' y a v a i t  a uc une ra i s o n  d e  le s a t ­
ta q ue r  o t  a c  l e s dé truire . Ma i s  n .J Lls . c onna i s on s  n j tre p r o ­
prto o tti t11ùo � de sc ... mdrG t:ntt c e  . que no u s  ne p ,J uv ons i d on­
t i f i  r . 
- A - t - on rema rq ué une c o r tn i n c  h -J s t i l i t é  d e  la pa r t  d ' OVNI ? 
- L ; Ai r  F o r c e  e t  d ' L• u tro s o nq uô to ur s c r o ient  à l ' ox i s t o nc o  
d ' e nts in s h a s t i l ·J s . -L ' s t r ·:ma llt m'a a s s ur.:.� q ue c o  n ' a ta i t 
pa s l e  c F.J s o t  q u· l ' ong in .� b · r d  duq uo l ,j ' 5 tt3 i s n ' a v a i t  
d ' a i l la ur s  j mo i s  G S S UY i  l e  fo u d o  ]C r s onno . Pa r c on t r e  ori 
a v n t t t i r  ... s u r  do s Vî:'l i H l o a l:t..X cll� nCJ v i g a t i on. .  J o  l ui dcmél nda i 
s ' t ls a \l a ient  cJ S j J t0 e n gD J v S d a n s  u n  C Jm bëJ t . I l  uu ré p,:m­
d i t  z ' ' Ou:t � r-1o i s p�:1 s da n s  l a  b r l t  d o  � � tn1 i ·rc , dc. n .. us dé ­
t rui r e . 1 1  D ' a prè s c o  t Lo r.1 ll �s i .:m , j ' a  j, l '  L.J.prc s s j_ Jn q tlO n J us 
s omme s plus v uln(� ra b l .: s  q u ' e UX" . Je n p e n s G  pn s C;i UiJ l G  fé:l i t  
quo n o u s  c ha rc h tons à l e s <:': o s c  �nd!IG 1 �1 ur ca use Jo m o ind re 
S .J UC i .  
- CO I1 t ! Gn t  pourr l vl1S -DJO llS a tn b l i r• un c on ta c t GI V C' C  o ux ? 
- Notls n ... p o uv ons pr0 tendrc. 1 c on t r ô l e r ,  pa r ta n t ,  n o u s  n G  
pouv ons c r ' o r  a l.lc un c on to c t . Eu:x s e u l s  p u  uv ont m ul o i r  l e  
fn i rG . A ma Q U G  t i vn do sa v � i r  s i  j o  p o urra i s ,  o n  ta n t  quo 
ra d i o -B lllP tu Lœ ,  C .J ' llltuni qu e r  �� v o c  e ux ,  i l  r:J "'[) on d i  t non . L e ur s  
s y s t ' r1� d o  C û '1t.J1 Lm l c D ti ou r;D us s o n t  inc onnu s , c:1a i s  i l s n o u s  
é c v UC0.nt h ��Hli.t.J in.s . Je; SL1 i' fh:> f C  qu ' i l s  C O,ilia uniquonf pa r l e  
C êl hu l clc.. ra y ons l wn inC; LlJC 0 11 nn ..;n8 t i q u e s .  
- .A v o z - i7 ou s ô o s  ph� t .1 s  o t1 tw � n rc uv c  t a n :::; ib l o  ? 
- Ja n ' a v a i s  pa s d ' a p oa rL j l  a v � c  illo i .  Jo n ' a i  pa s c u  l ' i d i e  
dç .ë'ema nd c r l ' a ll to r i sa t i on èl ' em p o r to r q u e lque c ho s e . C e  
[ u.t unu te l l . s u rp r i so , un t e l  c h o c , q ue j u  n ' a i  pa s p e n s é  
a q u..:> i  q LW c c  s o i t . 
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- E t  v o tre inte rroga t o i re d e  t r o i s  he ure s do l ' A i r  F o rc o  ? 
- I l s  �-:l e doma nd 2 ru n t  un c oo p te rendu c i r c o n s tanc i é . Jo le u r  
a i  r8 c on t S  o x a c tc� ont c o  q ui � ta i t  a rr iv � .  I l s  S ta i a n t  l e �  
p rc:n i o rs à l-a ' e n t ondro . I l s  : :1 c  d ir o n t  de ne pél s pa rle r p u­
b l i 1 ucn;wnt do c e rta i n.> d .§ tq il s . Q uél n t à 1.1 o i � t o tlt p o uv a i t  
6 t ru r� v 61� . Ju n v o i s  pa s �o urq uo i q u e lq u e  c ho s e e s t  à 
ca cho r . On m o  do ... Ja nda de ne pa s d i re q t1e l o s c x tra - to rro s ­
t r� s n ! a � a ie n t  p1 s d ' a r j � n t , · c  ne r i o n  ri v � l a r  s ur l o  g e n­
;r c t  l · s dirJGns i ons .do l ' eng in � �) a re c  q uo c c lCJ po ur ra i t 
v ou l o i r  s 1 gl1i fi<.J r ,  a ux  y e ux  du p ub l ic ? q uo l ' Ai r  For c e '.:t o n­
q ue à s on du v o l r . Jo lo ur r6 to rq ua i q u ' i l n ' y a v a 1 t  pa s d e  
ra i s  o n  à to ut c o  l a  • 

- L ' A i r  Fo rc e a - t-a l l o  d i v u l g u .§  d o s  i n f o rma t i on s  c onf i rrüa n t  
o u  c o  ne e rna n t v o  trc G X !J : ) r i onc c ? 
- Oui , à l ' � poq uc . Ma i �  j e  n ' ins i s t e p a s .  Jo n ' e s s a y e  pa s 
n on plus d e  p ro uv e r c o  q ui o s t a r r iv � .  Q ue l ' on y c r o i e  o u  
pa s m ' im p o r te p e u .  Ma i s  j o  s a i s  q uo l ' A i r  F o r c e  y c r o i t . 
E l l e  enqu ê ta na in t e s  f o i s  da ns la r é g i on .  Le s e nq uê te ur s  
v inre nt i c i po u do to� p s  a p r � s  l ' inc i d e n t  c t  c u rant la 
p ro uv e  a b s o l ue qu' lli! ong in a va i t  a t te r r i  dé j à  a v J n t  l ' inc i �  
d o n t  c t  a p rà s . · 
- Y a v a i t - i l  anc o r e  d ' a u t re s  fa i t s  q ue l ' A i r  F o rc e  v o ula i t  
t a  i re ? 
- Oui , qLlG lqLto s - uns � 1 · p 111 o yon s  ck c omn1 un i c e  t i :m o t l a  
s .::> LlTC O è l' 8no rg ic . L e  n .Jul de l ' a s t r :ma u tc ,  a us s i ,  i. l s  m ' on t 
dumandé do  no j D ma i s  r � p-J t .. r c o  no�u 7 pa r e o  q u ' i l  no v o ula i t 
r io n  d ira . L ' a s trona ut ... , ' a va l t el i t  g " Vo us p .J uv o z m ' a p pe le r 
X no . 1 1 C o  n > 3 ta i t  pa s nSc o '3 SG! i rcnlO nt s .on nom .  Jo l ' a i a p ­
p e l <  Z�no .::>U Ze ono , mn i s  c '  � ttl i t  b i on Xono . D ' a prè s l o  d i c ­
ti .::>l'U1D i r.o 7 C L  la v u  u t  d i re ' 1  5 t r.s nc; c- r 1 1 • 
- V o u s  c on ta c t e ront- i l s  e nc o re ? 
- Oui , c o la f u t  c onv e nu . Ma i s  la p ro c ha i ne r enc on t re s e ra 
d o  ra on c h o ix a t  non du la u r .  L o  s i c;nu l s a ra d onna pa r l ' c x -3 -
c ut i .Jn pa r m o i d ' un a c t e c onv o n u  e n tre n:> us . I l s  ra ' ob s o rv \3 -
r on t .  
- Q ue l  o s t  l u  s o n s do c e t te re nc on t ra ? 
- Ell o  s i g n i f i e  p o ur mo i b o a uc .J up plus q u ' une s im p l e  v i s i te 
d ' o x t ra - to rr o s tre . Jo m o  s u i s  s en t i  t ra ns f o rm� , 3 l o v 6  b io n  
a u- de s s us c k  to u t  c u  q uo j ' a ura i s  pu i;:w rz; ine r a v a n t . " 

No t e  du tra duc te ur - F i c t i on é) U r S El l i téi ? Vo i là 18 q ue s t i on .  
S i  un inc i de n t  i dentique o u  p re s q ue n ' a v a i t na s 6 tS ra p p o r t �  
dô j ?.t p a r nom b r a  de téYn ·o ins v i v a n t  a ux a n t i p Ô d e s ,:: c n otre 
pla nè te , on s e ra i t e nc l in à fo rn1 0 r  le cb s s i o r  o t  c la s s e r  
l ' a f fa i r e . C e ux qu i on t v o e u  do to l l e s  él V O n tu r8 s S .Jn t  p r o s ­
q u e  to uj o ur s  r J fra c tD i ro s à l a  d iv ulga t i on .  I l  fa u t  a t te nd re 
do s \;} O i s , s o uv en t  d e s a nn3 o s  p o ur CJ LL  l e s · l a nc; uo s s o  d 3 l i cnt . 
Q uo i  do p l us c .J�n p r 8 hc n s iblo à c o la . P o r s on11.e ne dé s i re s ' a t - ·  
t i re r  lo s q uol i be ts d u  p P b l i c  o u  l e, r i s q ue do po rdro uno s i ­
tua ti .Jn c h � rcmont a c q u i s e . L ' un d e s fa i t s  l o s  plus ma r q ua nt s  
o n  fa v e u r  d e  l a  v � ra c i tS d o  l ' h i s t o ire o s t  l ' a t t i tude do 
l ' A i r  Fo rc L 1  t r � s c o n t r[l r i  .o y o r l ' a ppu r i ti on d e  c o s e n G i n s  
inc ,:,nnus . D 1 1n  pe r t Q l ' Air F .J rc c ni c le ph8nom 2 n ::; q u o i  
q 11 ' J l  n r1 iv ' ) c 1' .J I J. tl c  , P L' t 7 L. l lc s u  v o i t  c .)n tra in t o d ' o nq uô ­
t n· t .Jut e n  C )nsorv'"' n t  1 ' o non v•il8 t o t  lo s o c rc t . Si t ua t i on 
im po s s .i.blo . t1� :h ·  1 f t 1.L t q u ' i l s o i t  p ro uv 3 q uu l ' A i r  F o rc e  
éJ i t t.L r·� sur de . C. t �._; tns , ( c o n > c s t  un s o c ro t  p o u r  p e r s -J nno 
a u:x E té.:l t s - Uni s ) C .Jnf.'=r t1 ll r-.ic 1 t  lo c a ra c t � rc d ' u.no a v e nt ura 
v é r i  ta blo :lon t "\\ '� e ue . 
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H ORIZ ONTALEMENT -
1 - A a ppa.renc e huma ine - 2- Anc ien ti t re turc - 3 - Dans 
n ombre ux c a s l ' OVNI l ' e s t  - Ville d ' Ang l e te rre où se c ou r t  
le De rby - 4- Inte r� e c t i on - A le - 5- Genre de g r o s s e s 
m ouc he s - 6- Tro i s i eme - H ô te l  sur a u to route - 7- Donne s 
c onna i s s a nc e  - 8- C onj onc t i on - Ermi te s de s f o rê t s  mon ta ­
gneu s e s - Symbole ch im i q ue du Cae s ium - 9- Av a i t  l e  p o u­
vo i r  de t ra n s fo rme r  en p i e rre tous c e ux  q u ' e l l e  re g a rda i t  -
Pré j ud i c e - 10- Doc trine ré s e rvé e aux s e ul s  ini ti é s  • • 
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1 - L ' a l c h imie e n  ti ra. l e s  c on s é quenc e s  - 2 - Pour l ' OVNI , 
c ' e s t un c ous in d ' Amé riqu e  - Re fus e s. de rec onna. i t re -
3 - ��onum ent s énigma t i que s - N o te - 4- A t r è s  ha u t e  al t i tude , 
on y trouve le s ve s t i g e s d ' un p o r t  a n t ique - En t i � rement -
5 - Abré v i a ti on r e l i� i e u s e  - I l  a sa c l e f  - Ell e  p e ut ê tr e  de 
g u.e rre - 6- S e s  a nc e tre s t rah i rent le s ga ulo i s  a.u Ca.pi tole -
Ra i di r  l ' amure d ' une v o ile - 7- De Pa u - 8- Suranné s - Phonâ ­
t i quement " Di v ini té Fém in ine ''- 9- Dé c ouv r i  t l ' emb o uc h ure du 
Cong o  a u  XV0 s i � c l e  - 10- A c h e r�hé � ex p r ime r le s s e c � � te s 
a f f ini té s de$ c h o s e s  a v e c  l ' ime • •  
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